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‘  T'septe mbre. 


". Sur la-foi d'une rumeur, enfan- 

tée dans son'bureau de rédaction, 

. PS el accréditée dans son officine, le 

‘Edmonton, Journal" d'hier. nous 

prédit-des élections générales très 

prochaines: pâr toute la province 
d'Alberta. ", 

Il en fixe même la date, tant il 


une heure plus'tôt, päs une heure 
vlus tard. - 
. ant de précision dans la pré 
visibn étonne de la part du très 
savant et ‘prophétique confrère, 
puisque, dans sa candeur, il avoue 
..  contradictôireinent n'en rien sa- 
veir du-tout, el pour uneraison 
bien sinrple; c'est que, dit-il, M, le 
Premier, Phon: À. E. Sifton, n'en 
a jamais-dik mol à âme qui vive, 
tañudis qu'aucun des autres minis- 
tres n'y à jamais pensé sans dou- 
te: et que, de’‘plus, nul n'a jamais 
pu, ne peut el ne pourra deviner 
-les idées. et projets: qui germent 
“ans da lèle de l'hon. M, Sifton, 
taut la discrétion de cet homme 
«'Etal est et restera impénétrable. 
Or, le “Journal” nous apprend 
en vutre que l'époque ef la date 
.des Ffulures élections provinciales, 
c'est le secret de M. Sif{on, secret 
destiné à rester‘innsénétrable jus. 
qu'au jour où-M. $Sifton voudra 
bien Je révéler, el'ce jour n'est pas 
enpore ArPIVÉ,  e , 
Cependant, et malgré cela, l'or- 
.gane torÿy n'en tient pas moins 
mordieus à ses élections générales 
très prochaines ainsi qu'à sa date. 
mréeise du 23 octobre. 
. Un journal lory, ça doit tou- 
jours avoir raison, même quand il 
se trompe, même quand à} se con- 
tredit el divague. 2 
Mais, enfin, sur quoi celui d’'Ed. 
Mmonton fonde-t-il eeîle informa- 
tion qui lui vient d'une source tel- 
lement sûre qu'il ne lui serai pas 
permis d'en douter un seul ins- 
- tant? DD ot ere 
. Ehf Ï la fonde sur la rumeur, 
ue rurneur chérie dant ilest l'au. 
teur et à la fois-l'endosseur. 
. Certes. ‘ce"n'est.ni, l'esprit ni 
l'imagination qui l'ont le plus dé. 
faut cles 16-"Edmottton Journal; 
je l’admets -hien: volontiers. . 
Maïs je suis d'avis qu'il devrait 
y lier avec un pneu moins de.sans- 
gône.., pat respect pour ses lve- 
teurs. . 
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Aux Etats-Unis. la.stalistique 
dévennale démontre que la popu- 
latiou de ce pays s'est accrue dans 
la proportion de VINGT-NEUF 
pour cent entre deux recensements 
conséeulifs, les deux derniers en 
sale. ‘Durant 4, même période, 
l'accroissement du terriloire con- 
. sacré à la production du blé se ré- 
duit à ROIS ET DEMI pour cent. 
C'est un écart sérieux, une diffé. 
rence qui en vaut la peine. 

C'est un problème vilal qui 
g'impose à l'étude des hommes 
d'Etat américains. 

Eu effet, euire ces deux pro- 
gréssione. la disproportion, quai- 

| que déjà énorme, va s'accentuant 
ngilavantage chaque année, D'où il 
est facile de conclure que la gran- 
de république voisine, loin d'avoir 
Qu blé à exporter. devra tout à 
Jheure en. importer des. millions 
de hoisseaux pour la subsistance 
de ses nombreux consommateurs. 
- Actuellement, les Etats-Unis 
n'exportent plus à peine que dix 
pour cent de leur moisson de fro- 
ment, en attendant de n’en avoir 
plus assez pour eux-mêmes, (€ 
qui ne tardera pas d'arriver. Il en 
sera de même pour tous les au- 
tres grains, à l'exception du maïs 
ou blé-d'inde. - 

Les Américains, gens pratiques, 
ne sont donc pas sant prévoir que 
le prix du hlé et des autres grains 
- sera aussi élevé chez eux’ qu'en 
Angleterre même, avant peu d'an- 
nées. Puis, c'est en prévision de 
cela que le gouvernement améri- 

. cain a fait au Canada l'offre d'un 
traité. de réciprocité devant éta- 
hlir, entre les deux pays, le libre- 
écliange de leurs produits natu- 

… rels. Quoique promettant des 

+ avantages pour les deux pays, ce 

7 traité, si longtemps désiré, devait 
surtout bénéficier aux Canadiens 
en général, mais plus particuliè- 

‘ rement aux fermiers et ouvriers. 

Car, à moins d'être aveuglés par 

Ja sottise ou l'esprit de parti le 
plus stunide, on ne peut mier que 
ja république américaine, natire 
voisine, doit nécessairement cons- 
tituer, paur le Canada et ses pro- 
ducieurs de grains, ke meilleur 
merché possible au monde, je 
. marché le plus naturel, un marché 
‘fdéal. un marché incomparable- 
‘ment profilable, un marché capa- 
le d'enrichir tous les fermiers du 
fanada, un marché que la Provi- 
dence semble avoir ménagé tout 
‘esprès pour le peuple canadien, 
un -marché ‘de cent mniliions de 
consommateurs ou d'acheteurs, 
un marché où les clients $ont no8 
“voisins les plus rapprochés, c'est- 
à-dire un marché à notre porte. . 

Mais. le 21 septembre 1911, date 

néfaste, le peuple canadien, dans 

… une heure d'aveuglement, a rejeté 

»- {4 les avantages de ce marché. - 


a 


se croit sûr de son affaire. Cette 
date-sera le 23 octobre 1912, pas 


2 AU JOUR LE JOUR 


rilée, une réfutation 


àŸ 

1l s'est laissé duper. par. plus 
rusé que lui. I a trop prêté l'a- 
reille aux fausses représentations 
des scribes et des pahñrisiens. 


=" …… : $ septembre. 

Le discours magistral de Sir Wil- 
frid Laurier, prononcé à .Marie- 
ville, samedi dernier, obtient un 
immense retentissement dans tout 
le Daminion, . 

De cinq. à dix miile électeurs 
enthousiastes ont religieusement 
écouté ce discours souvent inter- 
rompu d'acclamations spontanées. 

C’a été une victorieuse défense 
de la politique libérale, une criti- 
que.sévère mais juste et bien mé- 
l triomphale 
de ja politique incohérente et cau- 
telcuse du parti tory-impérialiste. 

Sir Wilfrid a démontré claire- 
ment ja faillité du gouvernement 
Borden, Gui a déjà répudié toutes 
les promesses failes à l'électorat 
avant le 21 septembre 1911. 

La restauration des écoles sé- 
parées n'a pas ou lieu à Manitoba, 
màigré les engagemerits publics et 
salennels des Pelletier, des Monk, 
des. Nantel, des Bourassa, etc. 

Et la question du nariage entre 
catholiques, telle que finalement 
décidée par. la Cour Suprême du 
Canada, puis par le Conseil Privé 
du Roi, n'est-elle pas da justifica- 
tion éclatante de la position. si 
correcte, si juste et si logique que 
le gouvernement Laurier n'avait 
pas eu peur de prendre à ce sujet? 


C2 . 


Les lecteurs. du ‘Courrier de 
l'Ouest‘ voudront bien se rappeler 
le tapage odieux soulevé par Îles 
démagogues torys autour de cette 
question, dont ils ont tant abusé 
pour raviver, afin de les exploiter 
contre Sir Wilfrid, les préjugés 
sectaires d'un trop grand nombre 
des électeurs d'Ontario. 


* 
10 septembre, 


Prière aux protectionnistes .d 
répondre. ' - ue 
Ou considère, comie-affaire de 
grandé importance pour le Cana- 
da, l'exportation des produits MA. 
NUFACTURES. 

De ce fait, nos manufacturiers 
jouissent du privilège d'importer, 
en franchise, la matière brute ou 
première, dont ils out besoin pour 
la fabrication de marchandises 
destinées à l'exportation. 

Cela se pratique sous forme de 
remboursements, Quand un ma- 
nufacturier canadien désire ex- 
lér sa marchandise. il dresse un 
état de la matière brute importée 
à cet cffet, et du montant payé 
comme droit d'entrée. Puis cet 
état étant soumis à M. le Ministre 
des Douanes, celui-ci autorise im 
mmédiatement, en faveur de M. le 
Manufacturier, une remise de 99 
pour cent du montant payé pour 
ce droit d'entrée, 

Je ne consentirai jamalk à ad- 
mettre que l'exportation des pro- 
duits monufacturés ait plus d'im- 
portance que l'exportation des 
produits naturels. 

Il me répugne de croire que Île 
fermier exportateur, soft moins 
digne de considération que le ma- 
nufacturier exportateur, .et que 
l'un d'eux doive être injustement 
privilégié au détriment de l'autre. 

En somme, est-ce que le beurre, 
le fromage, la viande, le grain, le 
foin et la paille ne sont pas aussi 
des produits manufacturés, bien 
qu'on les qualifie de produits na- 
turels? 

Le fermier est un véritable ma- 
nufacturier, un manufacturier à 
toutes tins et intentions de la loi 
qui ne le protège p : 
légeant, l'autre, c'est-à-dire celui 
qui le mérite moins. . | 

L'agriculteur.a aussi besoin de 
matière première pour sa fabrica- 
lion: grains de semence, bétail do. 
mestique, charrues, instruments 
aratoires. ! 

S'il y a quelque juste raison de 
faire une remise à l'exportateur, 
ce règlement devrait s'appliquer 
en faveur du fermier aussi bien 
que du manufacturier. Chaque 
fermier qui vend du grain, par 
exemple, pour l'exportation, de- 
vrait avoir droit à un rembourse- 
ment de 99 pour cent du montant 
payé en douane. lors de l'importa- 
tion de la matière première né- 
cessaire à Ja production de ce 
grain. ‘ 

Pourquoi ancore le fermier, ex- 
pédiant à l'étranger un char de 
grains ou d’autres produits agri- 
coles, n'aurait-il pas, comme Île 
manufacturier, le privilège de re- 
cevoir, d'Ottawa, un chèque cou 
vrant 99 pour cent de la somme 
qu'on lui a extorquée pour lime 
portation de sa matière première? 

Si l'un quelconque de nos 8ima- 
bles protectionnistes daignaït ré- 
pondre à cetie question, il serait 
bien gentil. ‘ 
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Qui ne se rappelle l'agitation, 
à jamais mémorable, menée par 
les barons de l'association cana- 


dienne des Manufacturiers, du- 


Canada avêc..- 


as tout en pro. 


rant tout l'été da 1911 à venir 
jusqu'au 21 septembre. 

A la demande instante et réi- 
térée des fermiers du Canada, 


mais tout ‘particulièrement de. 


ceux de t'Ouesi, je gouvernement 
Laurier avait.enfin réussi à né- 
gocier une entente commerciale 
avec les Etats-Unis, un trailé de 
réciprooité pour l'échange Jibre 
des produits naturels, entre Îles 
deux pays, arrangement ou ne 
peut plé#. avantageux pour les 
agriculteurs de l'Ouest, .en 06 
qu'il leur aurait permis de vendre 
leur blé et autres grains à meil- 
ieure condition, en obtenant dés. 
prix plus rémunérateurs,avec une 
réduction considérable des frais 
de transport. - 

C'était la prospérité .et-la ri- 
chesse qui s'eg”veraient au-de- 
vant de nous, bras ouverts, 

Loin d'en souffrir, les manu- 
facturiers du Canada ne pouvaient 
qu'en bénéficier largement, d'au- 
tant plus que l'entente commer- 
ciale n'affectait pas les produits 
de leurs fabriques, lesquels de- 
meureraient quañd même proté- 
gés, ultra protégés, à l'aide du 
tarif douanier intégralement 
maintenu à cet effet.” . 

Quelle ne fut donc pas-la sur- 
prise, la douleur angoissante du 
fermier canadien, lorsqu'il vit nos 
manufacturiers canadiens s'éle- 
ver, comme.des furieux, contre ce 
traité de réciprocité mitigée, et 
arrangé de façon à ne leur causer 
aucun préjudice à eux! : 

° Ce fut un moment de stupeur 
indicible dans tout l'Ouest. 

Tout cela est resté bien vivant 
dans la mémoire de tous et ne 
s'effacera jamais. . 

-On les voit encore, ces manu- 
facturiers égoïstes, lever les yeux 
et les mains au Giel, comme pour 
demander pardon du crime abo- 
minable que méditait un gouver- 
nement impie. UT 


Lea fermiers, leurs 


.venûre. 


‘grains plus cher. Horreuri — EL 


les vendre à ces vilains Améri- 
cains: Abomination! Annexionl 
Oh! annexion, redoutable an- 
nexiaon! rien qu'à consommer no- 
tre blé, ces ogres. de Yankees, à 
entendre nos manufacluriers, de- 
vaïent nous avaler {tous ronds, le 
“Tie Canada pour les Canadiens; 
— Le cominerce du Canada pour 
les Canadiens, — les produits du 
Canada pour les Canadiens” —- 
n'achetons rien des Américains 
ne leur vendons rien, et gardons 
l'argent du Canada ren Canada et. 
pour les Canadiens”, tel était Île 
refrain quotidiens des manufac- 
turiers et de leur créalures. 
Jamais, en Canada, on n'avait 
été témoin d'une si graude orgie 
de patriotisme et de loyalisme. 
Mais une surprise, non moindre 
que la première, était réservée au 
peuple Canadien. k 
C'est aux Etats-Unis que Îcs 
manufacturiers du Ganada dépen- 
sent maintenant ‘l'argent des Ca- 
nadiens,” . h 
“est aux Etals-Unié qu'ils vont 
acheter leurs polices d'assurance. 
Ces facceurs de manufacturiers 
sont plus annexionnistes qu'ils en 
ont l'air. ‘ : 
De ce chef, ils ont déjà exporté, 
depuis quelque temps seulement, 
cent cinquante millions de dollars 
soutirés à leurs clients canadiens. 
Le patriotisme outrancicr des 
manufacturiers n'est plus qu'une 
chose du passé, de l'histoire an- 
cienne. . D 


42 septembre. 


Un ami du “Courrier de l'Ouest,” 
qui demeure à Ottawa, nous fait 
parvenir, ce matin, un carnet de 
notes brèves et détachées, afin de 
nous tenir au courant des choses 
de l'Est, dit-il. 

Il me vient l'idée que peut-être 
ces notes, reproduites telles quel- 
les, avec leur décousu original, se. 
raient de nature à intéresser Îles 
lecteurs de ce journal. Une fois 
n'est pas coutume. ‘ 

Voici donc, telle que reçue, la 
partie d'icelles concernant le pelit 
voyage de l'hon. M. Monk à Sorel. 
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Hictoire d'un grand discours, 
qui... a raté son effet. 

A forel, en province de Québec, 
le 2 septembre, en l'an de grâce 
1912, date oubliable. 

Une assemblée publique régio- 
nale, aux fins de ratlumeær le pres- 
tige éteint de l’hon. M. Monk, co- 
médien politique, homme surfait, 
que Bourassa,un jour,a vainement 
voulu élever ‘à la dignité de sur- 
homme. 

Un club soi-disant poli... ti 


.que, 16 club Morin, de Montréal, 


chargé, moyennant considération, 
d'organiser la “brillante manifes- 
tation.” 

- Les Sorellois gracieusement in- 
vilés à recevoir chez eux l'hospi- 
talité du club montréalais. 

Les braves Sorellois consentant 
à se jlaisser faire, comme les en- 
fants bien éduqués savent faire en 
pareil cas; mais sans excès de zè. 
le, dit-on, 

Hôte d'honneur: l'honorable F. 
D. Monk, député et mandataire du 
peuple, quoique grand seigneur; 
ministre intérimaire, distributeur 
‘pro tempore' du picotin et des 
grasses prébendes. 


| Canada. . . 


Escorte d'honneur: un illustre 
entourage de patriutes désintéres- 
sés et de hâbleurs distingués. 


Programme de 1a fête: matinée 


d'opéra mélo-dramatique, avec 
vues patriotiques .passablement 
animées, : . 


Solo d'orchestre: l'honorable M. 
Monk lui-même, en son grand dis 
couls sur Ja politique du jour, 

- Tambour-major::le ciub Morin, 
armé de sn grosse lonisse élocta- 
rale bleue-tory, — 1 y aura uno 


élection dans le.cointé de Riche- 


lieu, sous peu: Lo 

Choeur: les invités dû Glub Mo- 
rin, y compris le bataillon intré- 
pide des dilattantii spécialement 
importés de Montrul . 

Le tout moyennaifl bonne & 
lable finance. 4". 
. “Résullat négatif fins réussi, 

Pour plus able détaits, con 
sulter les journaux. d'en Bas. 


tva 
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TE, 
Tei finissent les“#nles da notré 
ami, et il y a plaisiféà legcompa- 
rer avec le récit, de.“La Presse" et 
du:#Devoir,'t sur do mine: sujet, 
après y avoir I le. discours pi 
toyahlement lamentable de M, 
Monk. Quelle cehutëi Quelle dé- 
ception! 
Variment, M. 
fail' de se taire el 
lui, , _ : 
n'a rien dit de ce qu'il lui au- 
rait fallu surtout dire, do.ee que 
les électeurs avaient: raison d'ut- 
tendre de lui. ‘ ’ 
Rien d'aussi pieux que son eX- 
posé naïf de la politique Lory-con- 
servatrice. l'outes sea explications 
sont bofleuses, ‘Aucun de ses ar 
guments ne sauraient tenir de- 
vant la moindre:crilique tant soil 
veu logique 

- ,Inconsé 


ca 


Monk eût mieux 
de rester chez 


‘onséquence et invohéronce, 
ces deux mots réaument Loute l'al: 
locution de ce pauvre ministre des 
Travaux Publics, û 

Il a imprudemment touché à la 
question des écoles ‘séparées de 
Maniloba, infamie mensongère qui 
recoit sa réponse aujourd'hui mè- 
mé, dans uno autre colonne de te 
journal. : - 

Quant à” la 
laissons "pour lé monient M. Monk 
aux mains de Bourassn, qui, dans 
“Le Devoir,” ne lui mâche passa 
façon de penser, tont en l'avorlis- 
sant de se bien tenir sur ser gar- 
des. l'avenir. --" “un ct 

Voici, du resie, quelques .tiguos 
typiques, extraites“du “Devoir” du 
6 seplembre 1912: : 


We 4 3j 
M. Monk à Sorel 


quesilion navale, 


ns 


Mais sur la question de la mu- 
rine,M. Monk. a fail la lulie de sa 
vie. 11 a encouru la disgrâce de 
toute ‘la prépotence de son parti. 
Sans l’appui-que lui ont donné les 
nationalistes, sans l'élection de 
Drummond-Arthabasca qu'ils lui 
ont ‘assurée, M. Monk ne serail 
plus dans la vie publique aujaur- 
d'hui. I} ne verrait pas se serrer 
autour de lui, depuis qu'il ést mi- 
nistre et dispose d'un “palronage" 
énorme, une foule de gens qui 
préparaient ses funérailles, fl n'y 
a pas deux ans encore, , 

De tout. cela, le ministre se sou- 
vient, nous en sommes certains. fl 
l'a même fait entendre à Sorel, 
lorsqu'il a déclaré que si M, Bor- 
den cet ses collègues voulaient 
gouvérner sans tenir cümple des 
ne manquerail, pas de fierté au 
opinions du peuple de Québec, il 
point de rester dans le ministère. 

. Nous applaudissons à ces belles 
paroles. _Mais nous prenons Ia li 
.berté de faire observer à l'honora- 
ble ministre qu'il a un peu trop 
rétréci le terrain. 

Sur cette question de la marine, 
M. Monk n'est pas seulement le 
inandataire'de sa province, mais 
des nombreux Canadiens de toute 


race et de toute nationalité qui ré_| 


prouvent, comme M. Monk el com 
me nous, la politique d'aventures 
où un groupe considérable du pare 
ti tory veut entraîner le Canada. 
Ce groupe est particulièrenient re- 
présenté dans le cabinet par MM. 
Foster et Sam Hughes, comme les 
anti-impérialistes sont représen. 
tés par MM. Monk, Nantel et Pel- 
letier. . 

L'avenir dira lequel. des deux 
est le plus fort et aussi lequel a 
le plus desentiment de sa dignité. 

. HENRI BOURASSA. 
M #4 

Que M. Bourassa en prenne 
done enfin son parti sur le compte 
des Monk, Pellelier et Nantel. 

Ces rusés compères faisaient 

soi-disant partie d'un groupe an- 
ti-impérialiste, avant les élec. 
tions, mais après les élections, 
autre chose. 
. Vous les verrez embollier le pas 
derrière les Hughes, Sproule, Fos- 
ter et toute la bande des jingoes 
de l'impérialisme militaire. 

Ils sont rivés, cadenassés, bou- 
tonñés, ets. , - ° 

M. Bourassa pousser la candeur 
aussi loin? J'ai peine à le croire, 


42 septembre. 

C'est vendredi dernier, 6 du 
courant, que le Très Honofable 
Robert Lafrd Borden, premier mi. 
nistre du Canada, est débarqué 
Quéhec, à son retour de Londre, 
Angleterre, où i] venait de remplir 
une mission officielle, au nom du 


. " + 


è| tant de garanties. 


| América ns 


-sociation des 


EDMONTON, JEUDI, 12 SEPTEMBRE 1912. 


= 


A celte occasion, le tout Quéhee, 
Hbéraux comme conservateurs, lui 
u fait une magnifique ot cordiale 
récaption civique, avec une-ndres. 
se de hienvenue que lui présenta 
M, le Maire, . 

Mais, njoutons que octie mani 
festation n'a été qu'un.-ucte de 
courtoisie, et non une manifesta- 
tion politique, les libéraux quée 
becais n'engagount en riun leur 
opinion, et étant toujours plus que 
jamais décidés de fâiro la lutte 
chaude à M. Borden, à Lui arrueher 
lo pouvoir, si possible, 

A Montréal, à Otlawa el ail. 
lours, M. Borden a été l'objel da 
semblables mantifastalions — non 
politiques-- auxquelles ont pris 
part los citoyens de foutu numnet 
politique, simple affaire de con 
vennnce el de savoir-vivre, n 


Uno .rebuffado à Sam Hughes, 


Les autorités militaires alleman- 
dog lui fermant lu porte au nr4, 

Voici, du reste, ln dépécha nt. 
nofjeant cetto nouvelle: 

AO, 6 — La nouvelle ane 
nonçant que Phon, Sam Hughes, 
ministre de la milice du Oantaia, 
n'avait pu ablbenir la narmission 
d'aller assister aux inanoauvres 
de l'armée allemande, paraît être 
bien fondée, on effet, le colone)l 
Hughes a écrit au gouvernomont 
anglais pour lui demander de Fair 
des arrangemonts avec les auln- 
vikés militairas d'Allemagne pour 
qu'il pût aller nssistor aux imn- 
noueuveres, qui auront liou bien- 
Lôt, ot voiet qu'il vient de rocovair 
du gouvernement anglais a nou- 
velle ‘que l'on ne peul lui necor- 
der ce qu'il demande. L'Allema- 
gue donne pour raison d8 son ro 
fus qu'elle ne saurait permettre à 


des nunistros de pays étrangers! 


de venir étudier, on espionk, ses 
machines de guerre, où l'on est 
aussi d'opinion que le discours 
militaire que le colonel Hughes n 
prononcé, il y à quelque temps, à 
Vancouver, À probablement eu 
ausasi quelque influence sur la dé- 
cision que vient do prendre l'A 
lemagne,” 


ne name émomeaess emneaees ns 


LA PROFONDEUR DE 
LEUR HNYPOCRISIE 


nn smart ser 


En fail de nouvelles À sonst. 
Lion, en voiei uno concernait l'AS 
socialion des Manulfaeluriers du 
Gunada. 

Preuve en mains, on a acquis la 
ecrtitude que Jus imanufaëturinrs 
de ‘Poronto, de Hamilton, de 
Brantford el des autres centres 
du Canada, refusent-d'ancourae 
ger les compagnies d'assurances 
canadiennes. | 

C'est dans les compagnies aimé 
rivaines qu'ils assurent leurs gros 
fuumeubles et leurs belles proprié- 
tés C'est aux Ltals-Unis que l'ar- 
gent du Ganada. sous forme de 
primes d'assurances, va se réfu- 
gier de par les soins et la volonté 
de nos imanufacturiersg ullra-pn- 
Lrintes, 

Depuis quelques mois seule- 
meut, cent cinquante millions de 
piastres canadiennes ont ainsi re. 
eu Jeur feuille de ronta pour les 
Etats-Unis, pour aller s'engloutir 
dans les coffre-forts des coimpa- 
gnies américaines. 

Cet, or et cel argent vont êlre 
impitoyablement aiméricanisés, 
pour ensuile soulenir cl faire 
prospérer les indusiries aurfricai- 
nes, des travailleurs américains, 
pendant que nos pauvres Cana- 
diens, qui unk procuré ces dollars 
à uws gros manufacturiers, de- 
vront s'en passer Lout en faisant 
des réflexions sentimentales sur 
l'ineffabilité du patriotisme des 
grands gousaels. 

Au derneurant, nos manufactiu- 
riersa canadiens sont gens de fine 
précaution el pour Ja proteelion 
adéquate, 

‘Par Ja protection adéquate, féile 
qu'ils ont fini par l'infuser dans 
l'âme du très honorable R. T1, Bor- 
den, ils entendent un système dr 
législation Lout à fait délrimentai. 
ré à la masse du peuple inaia éiui.… 
nemment bénéficiable À messieurs 
les manufacturiers tout seuls, 8i- 
tuation irès légitiine, d'après eux, 
attendu que le bon Dieu Jes a pré- 
destinés de loute éternité, 

K XX  % 
Or donc, par mesure de proleclion 
lus ou moins inadéquate, l'As- 
Manufacturiers du 
Canada s'est payé le juxe d'uue e3- 
pèce d'expert ou d'agent général 
ayant pour mission spéciale de 
voir à l'assurance adéquate des 
biens meubles et innmmeubles des 
membres illustres de celle assn- 
ciation, par tout le Canada. C'est 
un certain monsieur E. F. lUealonu, 
de Toronto. 
k x 

Co M. Heaton ôt 8es comrmmet- 
tants, les manufacturiers, admet. 
tent quelles compagnies canadien. 
nes et les compagnies anglaises 
sont aussi bonnes, aussi soivables 
et aussi sûres que les compagnies 
d'assurancè américaines, enfin 
qu'elles offrent pour le moins au- 


pavons-nous pourquoi, malgré 
£ , no$ manufacturiers donnent 

e préférence Jeur patronage aux 
? M, Heaton va nous le 


4 


beau mentir qui vient de loin,’ 


'relrancher une ligne, pas mnôme 


.Aacz bien: 


‘sondable hypocrisie de nos fiers 


‘patriotes du gousset! 
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S si 


“D'uprès les lois du hon uns 
vous devriez au moins avoir druil, 


Voyons, soyez plus franc dans vus 
à lu reconnaissance que l'on ne 


disvours au bun pouplie, souvent 
trop crédule, de Ia province de 
Québaecl 

N'estece pas un audacieux mens 
songe que Vous Avez Taeanté à vos 
audilours de Sorel, on leur disant 
que de gouvernement Bourdon, dùûs 
son arrivée au pouvoir, s'est ent 
nrossé de régler In quantion des 
ecoles du Manitubu, suivant la 
justice, le droil, et tout à l'avan- 
lnge des catholiques? 

Non, M, Monk na pas dit ln 
Vérité, . | 

Voici d'ailleurs ses paroles, Let 
les quo reproduiles dans le "Do- 
voir: 
, “Quand lo Mauiloha vint nous 
demander le KeowRlin! nous ne 
pouvions dires "Allandez, -nous 


qui rendant volontairement un 
survieg au publie Au vontenire, 
votre téaompense seraR UNO AUX 
mentation de Inxes, un nouvont 
fardeau imposé à luouvre d'édu. 
cation pour Inquolle vous voulez 
maintenir Les droils de Ia cure 
science, parce que vous voulez 
faive enseigner À vos.enfants Ia. 
doctrine de Dieu telle que vous In. 
croyez et telle que vos pères Font: 
crue, doctrine qua doit avoit au 
mains anulimut d'importanca que 
l'enseignement de da loi d'uu home 
me où des règlements d'une villes 
“Mes frères, c'est ln récidive 
d'un tof élat de chose, sttuatien" 
ridienio gi oo n'était point ünv 
injustico permanente el una 
monstrueuse Eyrannmie à l'égard do 
Lun do parents conselencieux, qui 
nous obligo à demander jusqu'i 
quel point el fusques à quand sue 
ra-til possible de fromyer. los 
honnêtes gons do notre belle proc 
viuce, de cette pr'ovinco que nous 
ainons enmmeo he Île sauraient 
ire les avonturiors de passage 
puree que ee sont nos nncétros qu 
ici lt 


Nou! Oh! mais nou! M, à 


allons véouvrir la discussion de la 
question dag écolos et faire ronut. 
ire l'agitnlion, 

“Nous devions voir si-dans la 
lerriloiro que nous voulions ane 
next it y avall dos droits néquis, 
Or,ibn'y en avait pas, il n'y avait 
aucune loi scolaire, aucune antto- 
nouie constituée al où ne puuvail 
dira: voiei une telle loi, vous de- 
vez In respocler, " - 


“Nous avons procédé nutre-{ont les premiers planté 
ment © croix, parce que 6e #ont eux qui 
“Nous voulions faire quelquoelont établis les pramiètres éeoles 


chrétiennes, eux encore qui onk 
signalé et démontré les premiers 
la valeur do ea pays Quaud je 
dis “honnèôles gens” Joit de mot 
est ln pensée de vouloir frire quel. 
que distinction blessaute entre les 
diverses classes do ln soclélé qui 
sont venues vivre navet nous, es 
boguimos de toute origine vivent à 
nos côtés durs cette grundo villa 
cosmopolite, ils se mâfent en amis 
à notrn vie sociale, ils s'occupent 
d'affaires solou les lois de Thon: 
udleté comunune el à cause de cel 
esprit de juslice.el de loléranco 
mutuelle nous jouissons d'un cer. 
Luiu degré de prospérité at d'or. 
dre dont nous sonnmes fiers à jus. 
Le titre. 
mando, Jusqu'à quel point et jus. 
ques à quand pouvez-vous tronme 
ver eus honnêôios geñs en imutière 
d'éduealion? n 

Una question démande nue vé- 
pouse inunédinte 8l sérieuse. C'esi 
notre égard une question d'hôn« 
neur, 4,08 faits aont admis, lès - 
volei: le Bureau de l'fusbruction 


chogo pour la minorité, at avee le 
concours de M, Roblin, nous y 
sommes ‘peryonus, NOUS’ avons 
demandé à M. Roblin de présenter 
un amondenvent à la loi de 1890 
qui relèvoruit lus entholiques de 
la double taxe. Nous l'avons oh 
lenu ot je suis fier de le dire à la 
æloive de notra parti, qui « plus 
fail en six mois, sous ce rapport, 
que les libéraux en quinze ans, —- 
L'hon, M. Monk." ‘ 


est encves termes qua M, Monk 

s'est efforcé de mellre les braves 
gens de Sorel sauts la fausse im 
prossion que les catholiques dc 
Manitoba n'out plus à payer ja 
double taxe, domine Î dit. 
Sorel étant loin de Winnipeg, M, 
Mouk'a pu se dire. “in petto”: "4 
. Mais il-n'aurailt pu eu dire 
autant 2'Heûl été à Winnipeg, 
adressant Ta parole à un uuditotrg 
composé de catholiques manito- 
bains, 

Pour remettre les choses Au 
poiut et pour lt meilleure infor- 
mation dus tectenrs de Korel, je 
leur conscillerai, ainst qu'à M, 
Monk lui-même, de lire hien al- 
lentivement, l'écrit suivant, paru 
deps ‘Le Patriote" de Duck Lake, 
Saskalchewan, en dale du 65 du 
courant, et que je crois utile de 
reproduire en son eutier, suns en 


ni d'aménagement scolaire pour 
Lous les enfants de ectte ville bian 
qu'il pergoive suis restreinte des 
taxea à cel cffel. 

‘“Hh bien! nous calholiques, 
nous ne sonimes point ullés trou- 
ver Le Bureau de l'isslruetion car 
nous savions qu'il n'y avail rien à 
espérer de ga pari Vous vez bA- 
ti une école pour vos enfanbs, vous 
avez pourvu au soutien du per. 
sonne) épagignant:  pouvail-on 
s'attendre à ce que vous fassiez 
davantage pour la cause de l'édu- 
cation? Voilh qu'au nom de lu loi 
vous es d'abord forcés de payer 
la taxe scolaire sur toutes vos 
vropriétés privées pour soute 
des écoles qui n'adinettraient 
potut tous les enfanbs de la villa 
et qui sont dirigées de lelle Façon 
Œue vous ne pourriez pis y'en 
voyer vos enfants, Hsl-ce tout? 
Non, pus encore. Quand celle écn- 
le prétentieuse à laquelle vous 
avez 646 forcés de contribuer,mais 
où vous ne pouvez pas affiriner 
les droits de votre conscience, 
quand celle bâtisac est achuvéu el 
que vous avez aidé en parlie & en 
Dayver les frais, si l'amour de vos 
pulfauts, si Votre vaillance vous 
oblige & éviger une école convert. 
ble où ja liberté de conseoience sern 
respectée el où l'institufeur dé 
veloppera  l'espril de  Penfant 
comme vous ke feriez à fa inaison, 


un jotn, 

M. Monk sera édifié sans doute 
de voir, au sujet de la double axe 
lmposée aux catholiques de Man. 
toba, qu'il a dit tout le contraire 
du fa vérilé à Sorel, 

Né bougez plus, M. Monk, el li- 


L'INJUSTICE MANITOBAINE 
Extra du “Patriote” 

À l'occasion de l'inauguration 
du nouveau Jocal pour fes rell 
ieuses de Jésus-Marie qui divie 
gent l'école parofsasiale du Sacré 
Coeur de Winnipeg, le À, P. Por- 
telance, O.M.I., curé de Ja parois- 
se, a fait sur la situation scolaire 
du Manitoba de justes commentais 
res qui ont éfé reproduits au long 
dans le “Wree Press.” Nous en 
reproduisons quelques  exlrails 
d'après ce journal, 

Après avoir félicilé sos parois 
siens de Ja générosilé qu'ils ont 
montrée en construisant une de 
ineure pour les religieuses qui’se 
dévouent à léduealion de leurs 
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enfants, Le R. DL, Porlelance si si vous avez cette audace et co 
gnale en ces termes l'injustice Courage, Vous Gles gouinis À Une 
dont souffrent les catholiques|laxe additionnelle au profit du 
manilobains: Bureau de Flinslruetion qui ne 


s'occupe ni de votre foi ni de vos 
enfants. “Telle a.été la loi dans 
celle infime partie de d'empire 
brilannique depuis 20 ans; mais 
je vous Je demande,.je le demande 
à nos anis protestants, je Je de- 
imande à fous Ies incroyants que 
guide encore la simple honnêteté 
d'hommes d'affaires, est-ce juste” 
est.ee hounêle? est-ce britauni- 
que Jes catholiques de Winnipog 
payent maintenant Ja même laxe 
“colaire que tous leg autres vi 
Loyens pour des écoles dont ils na 
retirent aucun profit, Hs pren 
nent soin de leurs propres enfants 
el aprés cola ils payent encore 
quelque 84,500 de faxes pour (les 
écoles dont Îls ne se servent Das, 
Croyez-vous que les honnêtes pru- 
testants de éelle ville alent laut 
besoin de notre argent? Croyez- 
vous qu'un percepteur de taxes 
d'école ne devrait pas rougir de 
honte lorsqu'il empoche l'argent 
des catholiques, 8'il s'arrétait à 
penser que ces contribuables n’ont 
rien reçu pour leur argent? Pen. 
sez-vous qu'un seul ami sincère 
de l'éducation pourrait défendre 
Ja doctrine qui veut punir les ca- 
{holiques chaque fois qu'ils cher- 
chent à bâtir une meilleure mal. 
son d'école? $ 


Suite a la page 5 


RER RE TO 


dire. “C'est afin Ào payer un peu 
meilleur marché nog'polices d'as- 
surance, répond-il, les Américains 
avant quelque peu gracieusement 
réduit leus tarif en notre faveur,” 

En effet, les Ainéricains ont ré 
solu In ruine des compagnies ena- 
nadiennes el leur font compéti- 
tion dans ce bul, complant sur 
l'assistance el le congours de noë 
manufacturiers nationaux, grands 
partisans de la “national policy,” 
de la protection nationale des in- 
dustries canadiennes. des inslitu- 
Lions canadiennes. du coirinerese 
canadien, des produits canadiens. 
I n'esl pas sans à propos de rap 
peler maintenant que les comipa- 
gnles d'assurances canadiennes 
donnent de l'emploi k un person- 
nel nus nombreux que toutes 184 
manufactures ‘lu Canada réunies. 

Combien de milliers de familles 
canadiennes seront jetées sur le 
pavé,.dès que les Arnéricains 86- 
ront parvenus à leurs fins, grâce 
à l'apnui lout-puissant des char. 
pions de la protection nationale. 
-Qhl.eomme les Araéricains la 
connalssent bien l'hypocrisie, l'in 


protectionnistes,. de ces fameux 
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L'UN DES FERMIERS UNIS. 


Bt maintenant, je le de. 


de cette ville n'a pas encore four. - 
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Ta Conésor da Pliactl CORMACK ET MACKIE. 
ke Courrier de FOuest) """ sans 
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2 5 Taux pour le Commerce 


L. Coie, D, L, &, C. E. 


Arpenteurs de terrains, emplacements 
‘€ villes, limites a bois et mines, Esti- 
taatlons fournies sur le rendement st 
la qualite du charbon, | 1. 
Tiroir 4807 Office: Orlstal Bik. 
Phones 1580 & 1278 Edmonton. 


GRAVEL & GRAVEL. 
. Avocats ot Notaires, 
Moose Jaw, ask. -Gravelbourg, -8ak. 


.” EDMONTON, ALTA. | 
B. Woods, K, O.: O0. W. Biggar. 


EDWARD BRI£E . . 

." Avocat et Notaire. 

| : _." Argent à préler. 
Bâtisse’ Larue at Picard, 
248 ave. Jasper,  . Edmonton, 


“H.L. La dry © J. @. Landrÿ 
LANDRY & LANDRY 


- Nous enverrons une carte 
- -  .de.nos taux pour les annonces 
_«-. Commerciales a ceux qui en 
..-, feÿont la demande. 


 BUBUC & MADORE. 


AVOCATS ET NOTAIRES. 


mr UE 5 | # Avocats ot Notalros, 
Jo ct ax T Avooats, Avoués, Notaires AYocats de la Banque d'Hochelaga. 
US | + Prêts d'Argent. Prôte d'argent, 
D CARTES D'AFFAIRES Édifice Sugorman, Edmonton. | .ueten Bubuo Louls Madore 
Lo - = . D Bureaux .. ,,, ,., ., Norwood Bik. 
TT Û MON TA. 
MAGASINS . Short, Wood, Biggar & —— <""TONTON, ALTA 
el RE . ! we Collisson. JL H "SMITH 
prets or : Avocats, Avoués, Notalren. | Arbentour des ‘d' 
‘MASON & RISCH PIANO William Short, KG, C. W. Gross, , p ‘ du Deer, d'Alberta ot 
Ur Company. u $. B. Woods, KG. 0: W. Arpentage de subdivisions de ville 
L'u  é Jasper Ouvet . vel, 2438. Biggar and J.'"E. J. Bureaux: 140 Ave. Jasper O. 
Ps te EDMONTON. Cu pr nt “w | ." : Téléphone 1664. 
© Nous avons toujours cn magasin los 2difi la Banque dos Mar- : — 
7 meilleurs planos. nee do SAUT Fidmonton. Haggerty & Hall Co., Ltd. 


Gramophonés Vlotor. es 


Venez voir notre assortiment de choix, 


Propriété fonolère, Prêts, Aseu- 
. , lances, Subdivisions, 
Satisfaction garantie, références 


E. B. COGSWELL 


| Avocat-Avoue-Notaire 2l'- < banque. 
‘ , . Co. | Telephone 5093 309 4 ’ | asper Q. 
- Th» National Cash Register °° | EDMONTON, AUTA. Tél. 5267. P Edmonton. 


Caisses Enregistreuses 


. Telephone 1750 912 Lremiore ruc TAILLEUR ‘ | MAURICE KIMPE. 
: EDMONTON, AUTA- & FRERES, Ârpenteur des Lerres du Dominio 

. .. .@t ingénieur civil. ° 
| LAFLECHE Tailleur, VICE CONSUL DE BELGIQUE. 


248 jasper E. Phone 2638. 


— 


: WILSON LIMITED : 


» 1! 
Vins et Spiritueux. 
- olnphone 1416 256 Jasper ©. 
" EDMONTON, ALTA, 


penneminmemanes memes 7 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, ., 

RUE PRINCIPALE SUD. 
Vins, liqucures, elgares, bicre ot 
“porter,” 

UCass's Ale" et “Guiuess's Slout”, 
Blere “Lager” en pelits et grands ba- 


Jasper, dj'el, 2426 


118 ave, 
‘ Edmonton, Alta. 


DIVERS 


me 


PHARMACIE | 
ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidatour. 
Auditions de livrés, monsuelles et heb- 
domadaires, 

Chambre 83, . «. Edifice Gariepy. 
Telephone 4432, EDMONTON. 


L'harmacie Croix . Rouge. 
| Vegrovitlo, Alta, 

l'oujours en main un assortiment 
complet de medcecincs patentecs, dro- 
gucs de taules sortes, articles de toi- 
leile, cartes postales, kodak, gram-9: 
phones, papelerie do tout genrv. 


H: A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR, 


rits. 4 
ur 28 de foules sortes a bas Satisfaction garantie, 617 Deuxieme ruse Voisin du patinoir 
Liqueurs douces Cr Prix des plus bas. EDMONTON. 


La scule pharmaoto francaise & Yogra- 
+, ville. 
Dr, A. Couillard, prop. 
En face de l'holel Queen. : 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


same: 


"Dr W. Harold Brown. + 
Spocialiste pour Îles yeux, les oreilles, 
le nez Cl la gorge. | 
Edifice du Crodit Fonoler. 


Livraison des marèhandisesa dans Lou- 
tes les parlies de la ville. 


T. H. CHARLEBOSS. W. J. WRIGHT, 


Antirfen. 
réparations de toutos sortes faltos 
à notre magasin sur brof avis. 
Téléphone 4768. 622 ère rue 
e EDMONTON 


(autrefois de la maison R.N. l'ay- 
"  lor & Go., de Montréal.) 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


: Simpson &: Hunter, 
- Armés, munitions et arllelcs de «port, 
Fusils répares, Les comnanles venant 
de la campagne recoivent une aitention 


{al FUrORUTE lu Consulta THE 
"HPCCIRIG, . s Houres du Consullalion: Ë 
233. Avo, Juspor EF. Edmontor. | 9 houres am, à 12.30 houres p.m. -CONNELLY-McKINLEY 


en 


1.50 heures pm, a 5 heures p.m, 
Examens de la vua pour ahaix de lu- 
| uéttos. ‘ 


roms anses 


Dr. S.. SABOURIN. 

. Biedeoin-Qhirurgion, 
Késidoenco, 533 ruo Rice. Tél. 6425 
Haures de Consullanon: 

8 heures à 16 heures du malin; 

2 heuros a 5 heures, et 

heures a D‘houres du soir. 

Tél. 5431. Edifice Goodridhe. Lé 


FRED. L. BUGGINS 


Chirurwylon-dontiste. — 
248 Avo Jasper E. Edmonton, Alta 
Bureaux ouverts lo soir. 


Dr. À. C. Robertson. 
Modecin-Chirurgtien, 
Bureaux: Udifios Tegler, (suite 302.) 
Promioro rue, Edmonton. 
HEURES DE CONSULTATIONS: 

* Ta9h.am.—2a à h, p.m, à 

Ta 9h. pm. k 
l'elephono: Buronux 1288. 
Pelephono: Residence B741. 


MADAME MEADOWS 
Bpecialiste pour la vue. 
431 Avonue Jasper ©. 
Ohambre 4, 26 etage. 
PHONE 5887 EDMONTON. 
licures d'office: 9 heures à 6 hourcs. 
Samedi soir de 7 a 9 haures, 


ON DEMANDE 


me 


Compagnie de Messagerier: 


COMPANY, LIMITED. 
Embaumeurs et Entroproneurs do pom.… 
: pea Funcbros, 
. Ghapolls privee et ambulance, 
436 rue Rice. Tel, 1525 


| Capitol Wine & Spirit Co. 


Vins et Spiritueux. 
Telephone 1250 127 Jasper E. 
- EDMONTON, ALTA. 


— |: 


: City Messenger & Express Co. 
. 653 Douxtemoa rus, Edmonton, Alta. 
"Telephone de Jeur ....,...... 2544 
Telephone do nult ..,.,..:... 2022 

. D. V. Farney, Prop. 
Messagors, livraison de loulo sorte, 
affiches ot clreulairos, Si notre nervioo 
est sallsfaisant, diles le a vas amis; el 
non, diles nous le, 


: HOTELS 
RICHÉLIEU HOTEL 


. J. N. Pomerisau, prop. 
Pension: 941.50 et $2,00 par jour.— 
Pension a la semaina: #7.00, ‘ 
PRIX MODERES. 


HOTEL NORTHERN. 


Flan £Europsen, 


Ave. Namayo ot Ruo KRioe. 
FR. R. IKioin, Manager, &DMONTON. 


THE YALE HOTEL, 
EDMONTON. 
fob. MoDonaid, prop. 
Taux: 82.00 par Jour, Chambre avec 
bain, $2.50, Carte de Repas, 68.00, 
Ponsion Meonauells (Table seulement) 
$50.00. 


Adams Express & Cartage Co. 


Suvocesseur de la Cie 
.Wismer Expross & Transfor, 
Ordres promptement oxocules, 
Specialite: lrahsnort do pianos, 
Tol, 1346 ‘ 65£ ere ruo. 
EDMONTON. 


THE BRONX OFFICE 
Nous no nous occupons que des 
transactions concernant la suh- 
division Bronx et nous sonunces ot 
mesure de vous assurer dû gros 
profits sur cos’ lots. 

Achetoz aux nrix notuele, 
Nos listes sont complôtes. 
Venez ou téléphonez 

9306 Edifice Mosor-Ryder, 
: Téléphone 5842. 
Edmonton, Aita. 


QUEENS HOTEL 


! Avenue Jasper E, 
L'hotol le plus anclon ot ls mieux oon. 
nu d'Édmonton. - 
Quartiers genoraux' des Canadisns- 


DORIS ET LAPLANTE. 
Entrepreneurs-Construotours. 
Devis et plans fournis sur de- 


ON DEMANDE DE SUITE UNE 


mande. gatde-malade diplômée pour tranuale 
S'adresser à— l'hôpital do ÿigreville, Alta. , RE 
L'HOTEL RICHELIEU. s'adresser ? la Soeur Sandutars|B: HETU, prop.  Tol. 4616 
" . 
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0 NAVALES 
Lou .. La Chasse’ au Gibier | 


-de “certains citoyens illustres au- 


d6 Toroniid'iqui, tant libéraux que 
conservateurs, ont décidé; où plu- 


politique, navale doit être, en.de- 
hors des discussions de partis" : 
Les-afmables commères. tories 


pour le persuader qué I£s dictées 
du patriotismerfont un devoir. à 
tout citoyen intelligent autant que 
sérieux, de laisser au vestiaire ‘du 
temple tory, lo'‘paletot de da parti- 
sannerie, et lé parapluie de la con- 
troverse, de sg déChausser enfin 
comme un bon musulman au seuil 
de ia mosquée, pour aller s'age- 
nouiller docile, patient et confiant 
devant lo nidoù le très honorable 


ménagères, cuisinières de l'impé- 
rialisme mercantile et militant, 
l'oeuf naval pondu par l'amirauté!l 

La gravité avec laquelle; pleine 
de componction, ces bonnes gazet- 
tes lories, serinonnent le public 
Sanadien, pour lui enjoindre d'em 
boîler le pas derrière les “Mes. 
sieurs de Winnipeg et de Toron- 
to”, auteurs.à co qu'elles nous af_ 
firment, du . décret d’unanimité 
obligaloire; est bien l'un des spec- 
tacies les ‘plus comiques et des 
plus facétieux qu'il nous ait été 
donné de contempler depuis long- 
temps! 

e ‘Montreal Sfar’, qui joue le. 
rôle ‘de chef d'orchestre et trans. 
mel les ordres reçus directement 


liste de Londres, énonçait .ds 
Jours derniers les points vitaux, 


programmegsur lesquels il impor- 

tail que la nation se ralliât unani 

mementl ° _ 
Admirez comme il convient ce 


“supra-nécessités"l  . ne 

10. Reconnäissance de. l'urgen. 
ce, découlant de la menace alle- 
maude; | ° 


£a. Uue seule marine britanni- 
He, — nou pas un assortiment de 
faibles marines séparatisies épar_ 
pillées; Le. 

Jo. Les cuirassés canadiens de_ 
vrout être consléuits par les chan 
tiers anglais, sous la ‘direction de 
l’amiraulé pour assurer l'effica- 
cité et l'uniformité; ils devront 
être, une fois terminés, employés 
1ù où l'amiraunté jugera que le be- 
soin sora le plus pressant.” . 

Ücs Super-hoimines, apôtres des 
‘super-droadnotughts; ont ainsi fixé 
les supra-nécessilés indispensa- 
bles. ‘ PÉRE s  t i% 

Ge no sonk pas des gaillards à 
faire les choses à moitié: ils tran- 
chent super-bement dans la vif. 

Sans doule, les. gens du Super- 
“Slar”, sont super-lativement gé- 
héreux; ils on! l'esprit super-ieur: 
ils conucèdent le droit aux libéraux 
de diseulor sur les délails. 

ictte concession est magnifique 
el super-coquenticuse! ". 
* L'urgenco adinise, lo principe 
admis des ocuirassés canadiens 
construits en Angleterre pour la 
flotte anglaise, qui en disposcrait 
à son gré, comfne bon lui semble, 
les borines gens du Canada auront 
licence de cesmessieurs du super 
“Star”, de discuter les détails! 

Par exemple, fls pourront dis- 
cuker do quels noms il conviendra 
de baptiser ces cuirassés superbes 
autant quo super-urgonts| 

D'ailleurs, les “staristes" im 
périalisles, commo compensaiion, 
accordent parmi les supra-néces- 
sités indiscutables et vitales, que: 

“Les recrués, canadiennes de- 
vront avoir la préférence sur des 


.[cuirassés canadiens; lesdits culi- 


rassés canadiëgns devant porter 
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, .Touthant.vraiment est, parle 
temps qui court, l'empressement 
des gazettes:tôries à nüus faire 
connaître la ‘prétendua unanimité 


tant que patrioles, de Winnipeg et 


tôt décrété, que la question de ja 


cajolent de leur mieux le publie, 


R. L. Borden couve, gardé par les |! 


du comilé de campagne impéria-| 


les choses ‘“‘supra-nécessaires'" du: 


liter l'éclosion de 


{sent à admettre l'existence de ce 


Borden. 


gens qui l'année dernière exploi- 


des noms DISTINCTEMENT cana- 
diens!" . 


de plus cocassement saugrenut 


» L'OEUF A COUVER 


Sans doute, l'honneur est grand, 
super-latif pour les Canadiens, de 
se voir réserver le privilège de 
monter les cuirassés dits cana- 
diens du “Star”; fort délicate est 
l'attention de ces messieurs, qui 
n'ont pas oublié l'empressement 
“des chérubins à têté blonde.ou 
Brune”, pour s'’aller faire étripa- 
touiller dans lés mers de Chine. 


lestes en seront fort touchés. 

_Qui plus est, la certitude donnée 
que les cuirassés du “Star por- 
teront des noms canadiens, justi- 
fie amplement les plus généreux 
sacrifices de Ia part des contri- 
buäbles canadiens. . 

Comme la rivalité entre les pro- 
vinces, comme leur point d'orgueil 
est fort chatouilleux, le Ganada ne 
pourrail faire moins que d'offrir 
autatit de cuirassés qu'il existe de 
provinces chez nous. . . E 

Tout le monde au Canada vou- 
dra se payer un cuirassé portant 
le nom de sa province.. 


D'ailleurs, nos légitimes : sus. 


ceptibilités nationales seront plei- 
nement sauvegardées puisque, au 
nombre des supra-nécessités in- 
discutables doit figurer cette obli- 
galion, que lesdits éuirassés ‘“‘de- 
vrant être DISTINCTEMENT ca- 
nadiens.” : 

Les super-cuirassés 
per-canadiens | < 

Sans “doute, ils seront payés 
avec de l'argent emprunté à Lon- 
dres, construits dans les chantiers 
anglais, par les/éoins et sous les 
ordres de l'amirauté, au goût.de 
l'amfrauté qui en disposera à son 


seront su- 


gré, mais ils devront étre ‘‘dis- 


t{octement canadiens"! . 

Ges messieurs du’ “Star” se 
paient trop volontiers notre tête: 
malgré tout notre bon vouloir, 
nous ne distinguons pas, même 
indistinctement, comment et par 
quel miracle impérialiste.. lesdits 
cuirassés pourraient rester ‘‘dis- 
tinctement canadiens’! 

Mais ce qui nous apparait très 
clairement à travers tout ce gali- 
matias, c'est le mot d'ordre donné 
par les comités d'impérialisme 
mercantile et.militant pour faci- 
l l'oeuf impé.… 
tialisteg que ces messieurs ont 
donné à couver à M. R. L. Borden. 

Ce que nous distinguons très 
nettement à travers ce charabia 
incohérent, c'est leur préoccupa- 
Lion pour organisér la conspira- 
Lion du silence autour du‘nid où 
incube la politique navale. 


LA COUVEUSE 


Il est do plus en plus évident 
que les organisateurs impérialis- 
tes sont fort inquiets à l'égard de 
M. R. L. Bordon; ils n'ont qu'un: 
tédiocre confiance dans la pouie 
couveuss à qui ils ont contié leur 
oeuf; ils tremblent que M. R, L. 
Borden ne gâte la couvée navale. 

Pour le tenir sur le nid, 1ls 
avaient'imaginé de lui envoyer la 
premier Lord de l'amirauté et 
loute une estadre dont la vue, ils 
l'espéraient, aurait imposé silen- 
ce au Canadiens, _ 

- Aujourd'hui qu'il paraïl certain 
que M. Winston Churchill a décli- 
né celle mission de confiance, le 
comité impérialiste travaille de 
son mieux pour écarter de M.R. IL. 
Borden lo tumulile des controver- 


ses, qui risquaient de le rendre |' 


nerveux, 

Il veut que M. R. I. Borden cou- 
ve en paix! : + 

(est pourquoi les bonnes ga- 
zettes tories, dociles au Mot d'or- 
dre du comité, s'époumonent à en- 
doctriner les Canadiens et leur 
préchent la nécessité du silence, 
dé l'accord unanime, autour des 
“principes vitaux et supra-essen- 
lieis'"’. de ia question navale. 

Malheureusement pour ces 
messieurs, Je tempête navaie 
qu'eux-mêmes ont travaillé sl 
éperduement à soulever au Cana- 
da depuis trois ans, n'est pas pré- 
te de s'apaiser: le ‘“‘nor-ouet” im 
périaliste et le ‘‘sur-ouet'--natio- 
naliste qu'ils ont déchainé tour à 
tour ont trop longtemps et' trop 
profondément agilé les flots de 
l'opinion politique pour qu’il soit 
possible de rétablir le calme. 

Ùs ont beau agiter le spectre de 
l'urgence, brandir la menace du 
péril allemand, ils n'apaiseront 
pas lo sentiment canadien qui 
éveillé ot conscient de l'importan- 
ce du problème en jeu, entend en 
disouter à fond les solutions pro- 
posées, a : 


# 


POULET MANQUE 7 


Ty a quelque naïveté À nréten- 
dre imposer aux Canadiens la re- 
connaissance da l'urgence décou- 
lant du péril allemand, alors que 
les Anglais eux-mêmes se refu- 


péril, et proclanient au contraire 
l'apaisement. . 
Le plus vraisemblable résultat 
de ces tentatives trop évidentes 
pour chercher à surprendre la 
bonne foi du peuple canadien, 
semble devoir dire, tout au con- 
traire, de provoquer une réaction 
fort légitime et pleinement jui. 
fide contre les agissements du co- 
imité impérialisle qui cherche à 
faire couver son oeuf par M. R.L. 


Il est devenu, il devient de jour 
en jour Plus évident, que nous 
sommes en présence d'une action 
indue, concertée en vue d'intérêts 
fort étrangers au patriotisme lé. 
gitime qui seul doit guider les Ca_ 
nadiens, pour arriver à emballer 
l'opinion canadienne. . 

Quand nous voyans'les mêmes 
et tacitemént 


taient cncoura- 


geaient de leur complicité les em_ 
ballés tojonomistes .de M. Bou- 
rassa,, les. méme sens qui,.enr, 


CE 


. Il est difficile d'imaginer rien | 


M. Bourassa et ses amis nationa- 5 


[opération permanente de la part 


ces bons messieurs: 
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+ 
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re la date. dur 


“Susours-" d'Zdmon:7. 


UN MAUVAISE BLAGUE 


‘ Sans. vouloir anticiper sut les 
événements, Il est cependant ÏIi- 
cite, normal et légitime de cher- 
cher à résumer l'impression qui 
so dégage logiquement des décla- 
ations faites par M. R. L. Borden 
Surant sa mission‘en Grande Bre- 
lagne. #7 us , 

Au milieu du fatras de lieux| 
communs £grandiloquemment ‘pa- 
triotiques, débités par M. R. I, 
Borden, et dont la banalité nébu- 
leuse avait pour hut essentiel de 
dissimuler l'indécision qui Lenail- 
lait notre premier ministre, il con- 
vient de mettre hors de pair so 
déclaration relative à la constitu- 
tion future de l'Empire, posée par 
lui, dans son discours de début à 
Londres comme la condition né- 
cessaire «le toute politique de co- 


du Canada à la défense navale de 
l'Empire. #., | 

Cette constitution et organisa- 
tion future de l'Empire, c'est tout 
simplement la fédération impé- 
riale; 14 création d'un conseil 
vient de mettre hors de pair sa 
d'Empire dans lequel le Canada 
serait représenté ainsi que les au- 
tres colonies. 7 

. L'idée n'est pas nouvelle; eîle a 
servi à M. Bourassa de bouée de 
sauvetage, alors qu'il risquait de 
so noyer dans sa campagne antli- 
impérialiste. Lou 

Il s’y racerochait avec d'autant 
plus dé plaisir, qu'il ne se faisait 
aucune illusion sur les pssibi- 
lités de solution. Quand M. Bou- 
rassa, soucieux de 'se recougilier 
l'opinion anglaise, justement 
alarmée de sa Campagne anti-ma- 
rinière et soi-disant autonomiste, 
avait fort habilement choisi ce 
perchoir de la fédération impéria- 
le, il pensait comme le charlatan 
du fabuliste: ‘d'ici là, le roi, l'âne 
ou moi nous MOUrTOnS. . 

L'avantage de ce perehoir, M. 
R.'L. Borden semble, ‘lui aussi, 
avoir compris tout. le bénéfice 
qu'il en pouvait tirer. 

La fédération impériale, c'est, 
de nos jours, un synonyme très 
adéquat des fameuses ‘calendes: 
grecques”, ou si vous préférez, 
l'équivalent de la chanson de Mal- 
borough: “Il reviendra à Pâques... 
ou à la Trinité." | 

Et vous voyez de suite, sans 


de café, ou à la tasse de £hé, com- 
me à travers un cristal, le pro- 
cessus mental de ce bon M. R. L. 
Borden. , . 
Il veut gagner du temps, M 
Borden; rien ne lui coûte autant 
qu'une décision. La fédération im- 
périale lui fournit l'excuse rêvée 
pour remettre à-de meilleurs jours 
la solution de la politique navale, 
assurant la coopération perma- 
nente du Canada à la défense ‘de 
l'Empire. 4 

Pour sauver la face, pour pa- 
raître faire quelque chose, il prô- 
posera sans doute, en ‘plaidant la 
fameuse ‘‘urgenco” dérivant de 
Fimminence du péril allemand, la 
contribution de Dreadnoughts à 
la flotte anglaise, LT 

Ïl est impossible de se faire.il- 
lusion sur la politique à laquelle 
s'est ralliéde gouvernement Bor- 
den et que nous ne tarderons point 
d’aïlleurs à connaître. Nous ne 
'craignons point d'affirmer que les 
événements prochains justifieront 
pleinement nos prévisions. 

Or, quiconque voudra être sin- 
cère, le reconnaîtlra: cette politi- 
que ‘de M. Borden, telie ‘qu'elle 
s'affirme dès maintenant, esi une 
politique misérable, indigne d'un 
pays comme le Canada et qui ne 
poût. avoir comme résuital: pour 
Je présent, de nous imposer inuti- 
Tement le sacrifice d'un chiffre sé- 
rieux de millions, et pour ce qui 
est de l'avenir, nous entrainera si 
le pays ne se libère pas de l'admi. 
nistration Lary, dans le tourbillon 
d'impérialisme belliqueux et ou- 
ne 
sciemment, ont enfourché le dada 
de la marine de fer-blane, ei l'ont 
chevauché avec frénésie pour li- 
vrer l'assaut au parti libéral, 
quand nous voyons Ces mêmes 
gens qui ont eux-mêmes déchiré 
et renié le vota uhanime de mars 
1909 sur le principe de la coopé- 


rative navale, venir aujourd'huil} 


faire les Sainte-Nitouche, venir 
d'une voix mielleuse réclamer le 
silence et l'accord, nous sommes 
pleiiement justifiés de suspecter 
a sincérité et le prétendu patrio_ 
tisme mégalomane de ces gens-là; 
nous sommes en droit de les con 
sidérer comme de dangereux ti- 
reurs de ficelles et de nous en mé 
ier. 

Plus que jamais il est devenu 
agcessaire d'ouvrir l'oeil et le bon: 
plus que jamais il est nécessaire 


de combattre pied à pied les pro-{. 


dets qu'ils préconisent. 

.: Is peuvent en faire leu: deuil, 

noug avons 

l'intention de mirer attentivement 

l'oeuf. naval qu'ils ont -donné à 

couver à M. R. L. Bonden. ” 
n -  . . (Le Seleiti 


être devin, sans recourir au marc|lre 


irancier qui est le but poursuivi 


avec tant d'acharnement par la 
conspiration jingoïste. 

La politique d'atermoiement des 
tories peut se qualifier très aisé- 
ment: c'est reculer pour mieux 
sauter, ot 


L'esprit peureux ét indécis de. 


M. Borden, qui n'ose pas “faire 
face à la muüwique et régler une 
bonne fois, comme n'avait pas 
craint de le faire Sir Wilfrid Lau 
rier, l'étendue ét la portée de no- 
tre coopération, ne peut\que con 
tribuer à faire le jeù des forces à 
l'oeuvre avec acharnement pour 
amener le Canada dans'ses lacets. 
à Rien n'est plus dangereux, 
quand on sait surtout la force im 
mensé, force financière, force MmO« 
rale, forte patriotique, — car de 
la part des impérialistes anglais, 
le patriotisme est incontestable, 
encore qu'il.soit limité à leur point 
de vue particulier, — ‘qui existent 
et qui-agissent pour arriver 
réalisation de leur théorie. 


D'autre part, dans l'intérêt mé- 
me de notre pays, obligé de fairo. 


face à tant de problèmes. si ur- 
gents, si intimement liés à son 
développement, il est évident qu'il 


serait urgent de solutionner sans’ 
tarder ce problème naval qui pa-. 


ralyse en pure perte notre activité: 
politique. : 

La faute la plus néfaste, la plus 
dangereuse que puisse commettre 
M. R. L. Borden, c'est dé remettre, 
dans l'espoir d'en esquiver la res- 
ponsabilité, la solution de ce pro- 
blème de coopération naväle. ‘ 

Il est allé en Angleterre, de son 
propre aveu, pour Consulter l'ami 
rauté; il a par devers lui, tous Îles 
éléments nécessaires pour basér 
son jugemen{. | 

. Le pays ne: saurait. admettre 
qu’il se dérobe x’ son devoir en es- 
quivant; sous un prélexte aussi 
clairement fallacieux que celui de 
la fédération impériale, la solu- 
tion nécessaire de la politique na. 
vale du Canada. [ | 

Nous ajoulërons que l'offre de 


Dreadnoughts ne peut en aucuñe 


façon constituer une solution du: 
problème, et n'est qu'un expé- 
dient: un expédient doublement 
discutahle,—""Lë& Soleil.” 


PR COUR SUPREME 
a) DL 
AU 


Des sessions de la Cour Supré. 
me- en banc et pour le procès des 
causes civiles et criminelles et 
pour l'audition de résolutions, 
et autres affaires civilos seront 
tenues aux places suivantes à 
l'heure fixée pour le terme 19122 


1913. Quand ie jour fixé pour la . 


cour sera fête légale, la cour siè. 
gera le jour suivant: . ‘ 


Suprême 


Sessions de le Cour en 
bano 
Edmonton: Troisième mardi de 
septembre et de mars. ' 
Calgary: Premier mardi de dé. 
cembre-et de juin, 
Pour procès des causes civiles 
sans jurés: - 
Edmonton et Calgary: Le pre- 
mier mardi d'octobre, novembre, 
janvier, février, mars, avril et mai 
et le troisième mardi de juin. 


Pour.le procès des causes civi 


‘les et criminelles avec jurés: 


Edmonton el Calgary: Le troi- 


sième mardi d'octobre, février et: 


mai. .. 
Pour le procès de toutes les 
causes criminelles: \ u 
Wefaskiwin: Deuxième mardi 
d'octobre et de mars. L 


Red Deer: Quatrième mardi 
d'octobre et de février. 


Medicine Hat: Deuxième: mardi . 


de novembre et troisième mardi 
d'avril. : 

MacLeod: Deuxième mardi d’oc. 
tobre, février et mai, 


Lethbridge’ Cinquième jaardi 


‘d'octobre”et quatrième maréi d'a 


vril 
Pour le procès des causes civi- 
es: ° n . 
Wetaskiwin: Premier mardi de 
novembre et cinquième mardi d'a- 
vril, - = 
Red Deer: Troisième mardi de 
novembre et quatrième mardi d'a 
vril. . . 
Meditine Hat: Quatrième mardi 
d'octobre et dèuxième mardi de 
mars. ° 


MacLeod: Deuxième mardi de. 


novembre et troisième mardi d'a: 
vril, = - 
Lethbridge: Troisième mardi de, 
noveinbre et deuxième mardi de 
mai en 


Daté à Edmonton, ce 9ème jour . 


“d'août 1912. Re 
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. Dépüté-procureur-général, 


> 


à la 
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12 La'pluie embaumait la vitre ei 
- 7 ‘dérobait. jusqu'à la couleur du 
paysage. Le train déambulait sans 


+ 
U 


-” ‘press: Je répris le livre.lu.et relu, 
=! mon geste ennuyé amena un sou 
. rire sur lés lèvres de ma vis-à-vis: 
”, une Anglaise blonde-de cheveux et 
“blonde d'épiderme hâlé par le so- 
-leil! Je la.-vis fouiller.-dans son 
sac. de voyagé el me tendre un in- 

-, douze à la couverture fatiguée. 
__ —"Il.a appartenü à üne petite 
*. dame française, .me dit-élle- en 
souriant. Et-après: un -moment, 
elle ajouta én”"matière d'explica- 
‘tion: Une petile dame si jolie,mais 
‘toujours malade!.”. "Elle parlait 
‘un peu‘ änglais — son mari était 
‘canadien-anglais... Nous. étions 
“.“oisins: J'allais la visiter la soi- 
Fe gner... Avant de mourir, elle m'a 
fait promellre d'acceplér un sou- 
.‘vehir…. Jié lendemain de sa mort, 
‘le mari m'enyoya. une caisse con 
tenant différents objets, ce livre 
était au nombre. Je voulus.le ren. 
dre. Deux jours se passèrent. Le 
. troisième, je vis entrer le mari de 
la pauvre‘ petite Française, ses 
Yeux étaient hagards: le malheu- 
reux élail devenu fou... Ah! il 
laimaitls.. 7 

— Que devintitrf 

Il est mort J'an dernier, dans 
une maison de santé, en Ontario... 
°_J'ouvris le livre pieüusement. Des 
feuillels céuverts d'une écriture 
rapide glissérent sous mes doigts. 
Alors, oubliant, quelle indiscrétion 
je commettais, je lus: 

. “Edmonton, 15 mai 1906. 

“Les Romanesques”. de-Rostand 
me.servant de pupitre, l'idée me 
vient de gribouiller. sur ces pages 
blânches: .j'échapperai au moins 
à la contemplation de ce-banal sa- 
lon d'hôlel. - ‘ 

“Qù suis-je? où  sommes- 
nous?... Cent fois pendant cel 
interminable voyage, femmant les 
veux, j'ai cru en retrouvant Île 
court passé confondre ma vie à 


to 


| 


in Seminin 


-pas d'ahurissement. 


tre les chassis trop larges. Je re- 


moi. Suzanne, ave@ celle d'une hé- 
roine d'un quelconque roman... 
Non, je ne veux pas songer, je ne 
veux pas retrouvèr les tristesses... 
Ce changement radical d'existence 


Hier. nous.descendions du train, 
dans la clarté éblouissante des 
lampes électriques. Des gens s’ap: 
pelaient, se rejoignaient: Ce n'é- 
tait pas J'arrivée bruyante des ar- 
rivées ‘de’ chez nous; il y- avait 
néanmoins une sorte. d'épanouis- 
sément de ces natures renfermées. 
Dans l'anonymat de: la foule, les 
gravilés se fondäient, devénaient 


familièremènt ‘joyeuses, et, cela 
“éemblait-leur causer à elles-mê- 


mes une griscrie qui ne manquait 


” ‘Au hasard, noûs montons dans 
un omnibüs d'hôtel. Le.trajet était 
court. J'eus une joie d'enfant à 
écouter drelindiner les vitres en- 


marquai qu'elles faisaient enten- 
dre la même chanson que des vi- 
tres de l'omnibus’de l'ante, sur le 
pavé pointu de, Pornic. Lionel 
sourit et mon enfantillage ne 
m'attira aucune réprimande. ‘ 

16 mai, ,°: 

Lionel est enthousiasmé par la 
ville. Pendant que je paresse à 
l'hôtel, il respire avidement cel 
atmosphère d'activité. La fièvre 
d'affaire le gagne Oublie-t-il la 
catastrophe financière récente? 

Je .recevrais sans surprise la 
nouvelle de notre installation dé- 
finitive iei..: Pourtant, je regret- 
terais la maison ignorée que j'ai- 
me perdue dans: le: désert ver- 
doyant de la Prairie, comme cel- 
les, nombreuses, entrevues ces 
jours derniers. - 

Nous partons demain! 

Lionel est rentré, avec au front 
celte barre -qu’impriment les dé- 
cisions énergiques. J'étais assise 
près de la fenêtre, regardant, in- 
téressée, le défilé des fémmes jeu 
nes, souples, que les sirènes de 
six heures: renvoyaient dos ale- 
liers, des bureaux et rendaient au 
foyer. Il est venu jusqu'à moi, 
dans Finstinctif mouvement de 
l'être vigoureux qui souffre attiré 
par la tendresse. 

—Serais-tu prêle à: partir de- 
main, Suzellc? 


ne doit-il pas mé remplir d'espé- 
AYSE | re EUR rance? 
“souci de mériter. son titre d'ex.|: 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, ! 


L'intimité du prénom soulevalchoutés, revenhient'sur leurs pas 


en mai une-onde de bonheur. 

_—Demaint... tout de suite si 
tu veux 5, 7 . À: 
- Depuis des semaines, nous n’a 
vons plus entre nous .de: longues 
conversations..." La crainte des 
heurts paralysent notre expan- 
sion. Nous nous taisons, l'âme 
encore endolorie paï les. mots qui 
font mal et que nous avons au la 
cruauté d'échanger. Ge soir, com. 
biën: nous. étions proche, cepen- 
dant! La lutte soutenue pour ré. 
sister à l'entraînement de la vie 
enfièvrée d'affaires l'amollissait 
par réaction. Le souvenir de l'é 
chec, à Montréal, en.le gardant 
d'une: séconde tentative, laissait 
Lionel humble et sensible, Je sen_ 
taïs naître en lui, amoindri et sans 
‘confiance, dla ‘compréhension de 
ma ‘faiblesse sentimentale. Dans 
sés pruühelles montait une douceur 
qui S’étoilait humide et prenante... 

Après souper, nous sommes 
soriis pour faire nos adieux à la 
jeune ville dont nous avons failli 
demeurer prisonniers, 

.Dans l'air frais, excitateur dé 
nergies,-des hautes allitudes, pas- 
sæient les souffics chauds des Chi- 
nooks, qui ont la langueur trau- 
blante' des vents d'été de chez 
nous. Sur les trottoirs larges, des 
couples jeunes marchaient, épau- 
le contre épaule, de ce pas mar- 
qué qui semble disgracieux à no- 
{re esth&fque européeune. Is al- 
Jaient, dans celte tiédeur, d'uue 
allure décidée, comme si leur pro- 
menade amoureuse eut un hut dé- 
terminé, La coiffure des femmes 
8e ‘devinait éléganta sous les voi- 
les en mantilles ou les chapeaux 
d'extravagantes dimensions ; leurs 
robes empires ou moycnageuses, 
de nuances uniformément claires, 
drapeaient sans art leurs jeunes 
corps de sportwonen. 

Le sillage de cette jeunesée 
franche nous entraîna à la suite 
des rires clairs discrets ot des 
mots joyeux dont j'étais heureuse 
de ne point saisir le sens. Ef nous 
cheminions. en silence. laissant 
derrière nous Îles 
“Jasper aveuue." 

Les maisons devinrent rapide 
ment plus rares. Sur des terrains, 
équivalant à uue fortune, des Len 
tes, de misérables cabanes se 
dressaient. Le dispersement de 
ces humbles demeures, à l'unique 
carreau illuminé, éparpillail dans 
les terrains vagues des lueurs de 
vers luisants. +4 campagne était 
voisine. Un beuglement doux, con. 


inu, un son de cloche grave, nos- 


talgique, tremblaient dans l'air 
angoissant et lourd, puis s'élei- 
gnaient sous la. rumeur anonyme 
d'êtres, de choses pressentis, 
Sans être gagné par le charme 
de l'horizon indécis, mystérieux, 
les promeneurs après une brusque 
conversion sur leurs talons caout- 


A à À à ét 


Code: Western Union. 


\ 


lumières’ dei 


avec Ja même hâte, la.mème gaicté 
atténuéé. -. Lo | 

Le’lrottoir de bois finissant 
brusquement, nous sammes “de- 
meurés quelques minules, dans 
une inertie de parolés, de gestes 
et de. pensées: jouissance -aimère 
que. nous avons appris à goùter 
acpuis qu'entre nous s'est révélée 
la dissembtance des races: 

Une mème anxiété, rapide, nous 
arracha' à notre immobilité Oh! 
cotie. curiosité. ardoufe de .péné- 
trer la ponsée closo fiméel Re. 
grelte-t-il, à cette minute, d'avoir 
lié à sa, vie une âme étrangère ? 
Ces jeunes femmes que nous 
avons frolées, campaguos adéqua- 
Les d'hommes à la mentalité sem 
blables à la sienne, ont-elles éveil 
lé en lui la vision de ce qu'aurail 
pu dire ka destinée? El-combien 
différoute est èette vision de no- 
re lamentable. réuiité? 
© Ma main, trembla, légèrement 
sur le bras de Lionel, 

À s “ “ts 
"Avez-vous froid, ditcil, en re 
levant un pan de mon écharpe, 
Voulez-vous rentrer? 

Non. La soirée est exquise; 
marchons encore. | 

A! . + 

Le bleu du ciel s'assomhrissait, 
minut à minute. Barrant la pers- 
péctive de l'avenue, l'annonce lue 
mineuse d'un Savon quelconque 
s'allumail et s'éleignail, agnaçante. 
Nous avous tourné à droile, La 
rue étail déserte. De eoquets cha 
lets, éloignés du’ trotboir par une 
pelouse minuscule daissaient de- 
viner, à travers la guipure dra- 
pant Îles larges haies, lintime 
bonheur de leurs habitants. Ovutte 
joie des autres a reserré notre 
élreinte: notre pas s'est tail plus 
Jâche, Néanmoins, nous  dûmes 
bientôt nous avrêler: la rue des- 
cendail à pic. ‘ - 

A nos pieds, l'ombre s'entassail, 
trouée seulement, de distance en 
distance, par a lumière.vivea des 
maisonneltes dégringolant le long 
de la descente” rapide; en face, 
d'autres point de feu guidant le 
regard jusqu'à la nappe Iutinoue 
se étendue sur le plaleau, au-des- 
sus de Stratheona. Au bas, dans 
le mystère des ombres, la Saskul- 
chewan, en une traînée Iaileuse, 
sinuait, inquiétante, La coupole 
du ciel, — un ciel alberlain Lrès 
clair, très haut.--s'abaissail dans 
un élroil horizon, défachant du 
l'univers cette ‘infime portion du 
monde.. 

Vous souvenez-vous, 
dit, presque malgré moi, 
soifée semblable à celle-ci? Toule 
la journée le cicerone nous avait 
conduits à (ravers les ruines blan- 
ches éclaboussées de soleil. et les 
noms évocaleurs nous grisaiont 
moins que celte Iumière, ,..Le 
soir, nous sommes revenus, seuls, 


ai-je 


d'une 
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l'ombre bleuissante baignait les 
portiques demi-éorouléss., 

—Vous étiez envelonpée d'un 
burnaus blanc et vos cheveux 
gtaient parfumés au Benjoin.... 
No me croyez pas ingapable &u- 
zanne, d'avoir goûté la poésie de 
ces pierres, de Cotte soirée, Mais 
dites, sentez-vous que Ià-bas c'é- 
tait la mort, la oité. morte avec 
l'impossibilité d'une résurrection; 
ot, ici, et son goslo s'élevait, en 
closait les deux plateaux séparés 
par le fleuve trouble, ot, ici, c'est 
la vio, da possibilité de créer, de 
dépenser son énorgie, .,. Me com. 
prenez-vous, nimie?.,.. 

Je ne répondis pas: j'aurais 
pleuré, 

La comparaison sacrilège ve. 
hail-d'abatire mon souvenir joli. 
lo nlus pur de notre” court hon- 
hour, . | 

Uno lumière s’éteignil brusque 
ment, tout au bas, une autre la 
suivit, puis une autre; la côle d'on 
face devint iuprécise, Lo regard 
üe savait plus où se poser pour 
trouver une manifestation de cettu 
vie dont la voix de Lionel vibrail 
uue minute auparavant, 

Alors, un apiloyement lui vint 
hour moi dont les yeux ne. pau 
vaicnt percer les ténèbres! pour 
Mot, essauiée parmi ces dires, ces 
choses, éloignée de mou pays par 
l'immensité Jquide el colle non 
moins étendnes- dos prairies dé 
sertiques; étrangère à son pussé, 
à ses origines: indifférente, sup 
pose-lil à ses ambitions nalia. 
nalesi attachée uniquement à lui 
par les liens de l'amour at de quel 
amour fragilel — celui qui ne re 
POse SUP aueuit souvenir comntun 
ancestral où qu'une contradietion 
da sentiments, de prineines et de 
soûts Mel constamment en péril. 

I s'effrava da ces découvertes 
dout je suivis les péripélibe aux 
clartés ranides de ses prunellas 
changeantes el aux ments soins 
dont il m'entourvait. 

I faisait nuit fout à fail Son 
bras enveloppa mes épaules ot 
nous remontâmes vera Jasper 
avenue, De fermps en Lemps, il 
nr'atlirait insensiblenent contre 
fui, el d'une voix basse, mouillée, 
il miurmurail à mon orcille, 

—Suzettel ma pauvre petite Sue 
zclle! , 

Celle plainte puérile qu'il ox- 
halait c'était aussi, avec un re 
mord, sa peine qu'il disuil el une 
exalfntion de sacrilice m'en vint,” 

Le reste de ln page domeurait 
blanche... Je songeai au déseg. 
poir du mari, à su folie, el je vou- 
lus près de la souffrance d'amour 
inscrire le lémoignage de ma 
compagne de voyage. Man evayou 
indélébile violil en passant sui 
lës fracos des larmes qu'avait ré 
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OISEAU ET INSECTES 


H fut un {emna où l'on croyait 
rendre un grand sarvice à l'huma- 
nité et surtout à l'agriculture, en 
détruisant je plus d'oiseaux pus- 
sible. Quand un paysan rontrait 
chez lui aveë un plein filet qu'il 
dépasait dans la cuisine ou qu'il 
Jetait au ruisseau, Î ne manquait 
pas de so dire avoo sutisfnotion: 
ce sera uu minol de plus dans lb 
grenier, Or, rien n'était plus faux, 
dus chacun de ces petits oisonux 
ainsi détruit était, on réalité, le 
gardien du champ de blé, du ver. 
ger, du potager, cnnére les innom 
brablos ennemis que l'homimo no 
peut poursuivre uliaacemont.: los 
insectes, It faut avoir purcouru 
les ouvrages dos antomologistus, 


‘et surtout ceux plus récents de J, 


H, Fabre pour comprendre come 
hiou sont torribles cas ravageurs 
qui bhruveut, par laut mullitude, 
nos moyons da défense, ut qui, 
sous forme da larves, do chonilles, 
de vorset-d'insoctes de luutos sor 
Los, do Loute laille, gt de tont ap 
nétit, s'altaquént à nos .culluros. 
Hs seraient certainement les mai- 
tros si nous étions les seuls à leur 
faire la guerre, D'autres, par bone 
beur, viennent à notre secours, Qt 
ces autres les grands entomolo- 
gistes les nnpellent les nrécioux 
auxiliaires do l'agrieultlure, 1 ost 
reconnu qu'avec nas euliures 
mieux entendues, l'abondnnes est 
venus ef avec allé une loule de 
convives dévorants du toutes sore 
tas; car fout travail où appolile un 
uutro et l'homme ne peut acquérir 
et conoesrVer le bien-être que par 
une utile iucassante, Dovant In 
foulo des ennemis de sou hiuu, 
Fhommo, laissé à luicmôme, bais- 
se la Lêle ot reuonnanil sun inpuise 
sance! l'insecle l'aceubla de son 
nombre, Mais il na dos auxiliaires. 
I va des insecles qui s'anlinquent 
à d'autres insectes, I y an surtout 
Ina aisonux insectivores qui vien 
uent effiencement à son secours; 
ol, pourtant, que n'avons nous pas 
l'ail jusqu'ici pour les détruire? 
En Europe, do ee temps-ci, on 


s'occupe bonueoup du problôms 
des oiseaux inseclivores, qu'ils 
soient migrateurs où domesti. 


ques, el la discussion es venue du 
fait que les hirondelles sont ro 
parties boaueoup plus LàL eottc 
année qu'auparavant, Jaissant los 
chainps ouverts à In difapidation 
des ravageurs de toutes sortes, al 
on se demande ea qu'il adviendruil 
s'ils on prenaient Phabhitude ef, 
aurtout, s'il Jour prenail envie de 
ne plus revéuir, t, de fait, la ques. 
Lion est angoissnnte, D'un aubre 
côté on eonstnle que le nombre 


pandu la petite dame française sildes oiseaux destrueteurs d'inso6- 


jolie... 
MAGATLE, 


Les diminuent, et on l'attribuo au 
nombre incalcuinble d'oiseaux de 
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toutes, sortes qui sont lués, ou. 


capturés, chaque annéé partout. °:°- 
Eu Anglelevre, le Burcau.:d'Akgrie "7:57 


ouliuru a été prié par certains" dise 


triels de prendre des mesures ri 
gourauses pour empêcher ln .des…, 
truclion qui s'y'fnil suruhg RFAN AT 


do échelle, ot où, en conséquente 
le fléau dos inseoles esl.dé plus en: 


plus Rrand: los autoritéa-munioi-. 
pules se sont Jliruéos ‘dans celte. 
ampagno de protection de ‘l'oi- 


seau insoclivars, 


En Franco, 1 sect un inmén. 
se mouvement tant pour ln pros 
tection que pour la mulliplhiéhtion: 
des aisoanx! dos sociélfs sont Gr 
ganiséos dans ce but, ntissame 
ment soutenues par la presse, On: 


fait l'éducation de l'agriculleur; 
on lui démontre les énormes ravn- 


#es qui sont fails, chaque année; . 


à an récolle par les insoctes, on Int 


onsoigne quo los oiseaux de‘toutes : 


sorier sont lus infalignbles gare 
dions de son ohamp, et quo c'ast 
Luor la poule aux oeufs d'or que do 
los détruire. An a enteulé que dans 
le seul département de Meuvcthe ot 
Moselle, un France, oncn'a pas dé. 
druil moins de 1,146,000 petits ni 
Souux dans les mois de septembre 
et d'octobre, l'année 
Dans le sud do la France, In aie 
lualion ask anuoro Dire, puisque 
l'an value à plusiours millions je 
nombre des oiscaux qui sont caps 
Lurés où autroment détruils, cha 
que ann, 

Dans les pays où l'on s'ust «de 
viousoment oecupé de In question 
on & vonslulté quo le fléau des in- 
socles “ravagours os£ nn pr'opor. 
Lion do In diminution des oiseaux 
insaelivores; et celn ne peut dire 
douteux, 

n'y a pas qu'à In campagno 
que l'éducation pnpulaire sus fa 
valeur inestimnble des  ofesnux 
deatimeteurs d'inbectes na té en 


treprise en uropos on Fait} mé” 


me chose pour les villes. (est 
qu'on a constaté que leuvahissns 
meut dos villes par les inscetes, 
les chanillns de Loutes sortes, val 
dû à l'exterminalion trop grade 
des oiscaux, el l'on réduil nor 
quoment. 

Que faitcon chez nous pour pri 
léger los oiseaux gontre In rui- 
ueuse destruction? A peine si Fun 
a quelquo sotlicitude pour tes oi 
soaux chanteurs, el encore coin 
hien tombent, chaque année, vie 
timos de l'oisoleutr Lrmp souvenl 
imipuuil Lors qu'ailleurs on sors 
ganise dans les villes el los var. 
pagnes pour le repeuplement d'au. 
xiliaires contre los Lorvibles enmee 
mis des arbres ot de l'agrieulfure 
on génévnt, pourquoi ne prand-on 
pas chez nous des mesures énnr 
giques pour cinpâcher Ja destrnine 
Lion dos oisenux Inscetivoresg? Las 
délinquants sont nombreux! com 
hion y on a-t.it qui sont poursuis 
vis ol punis? | 


- ROGUE RE ONNRE SSSR RENE NENNLSR PUS 


Référence: Union Bank of Canada. 


e 


| Correspondance Sollicitée 


= 


= 


Bureau: Chambre 201. 


e 


McDougall & Secord BIik. 


Coin Première et Jasper. 


Autrefois du Bureau des Terres du Governement 


Terrains a 


2 


| Courtier d'immeubles 


# 


e 


Charbon 


_ Placements et prêts 


Limites a bois a vendre 


dernibre,. 


Ua gi. LE LEMAN : 
"2." Je ne me donnerai pas le ridi- 
. -eula de sémbler découvrir, le lac 


.: : Léman4il est entendu que-tout le. 


5 ‘monde le connait, ei que la Suisse 
"est un séjour de vacances hapali- 
sé à l'excès par l'affiux de la bour- 
* géoisie cosmopolite Chocolat, fu- 
niculaires, ranz de vaches et pio- 
- ‘ léts”.de Tartarin: sur les ‘Alpes, 
‘+ voilà tout ee’ qu'en retiennent les 
: beaux ‘esprits et les fins ironis- 
es: soit; mais cependant jamais 
-pays n'a montré de facon plus sai- 
sissanle combien la beauté survit 
la hanalité qu'y ont apporté les 
_Honmes, ‘foules leg grandes cho 
| ses sout bauales, l'amour, la mort, 
ia heauté: la padsieet l'art vivent 
. ‘des variantes innombrables de 
quelques thèmes élonnels Getle 
Gulsse qui fut jadis la Côte d'Azur 
I vinrent rûver les grands 'idén- 
. listes, de Rousseau & Byron, cetle 
“Suisse proche et hospilalière reste 
admirable et nouvelle msigré tout 

ce que l'on peut en dire. | 
“Chaque fois que j'arrive, par de 
“clairs matins, après uns nuit de 
rapide, aux abords «de Botte jin- 
mense coupe de saphir el de na- 
cre, j'éprouve În consolation dés 
lugubres matins d'hiver, lorsqu'au 
réveil danse wagon, vurs Avi- 
guon, le premier rayon de soleil 
ñ provençal, chatid el daré, appavrle 
on souriant l'immédiat oubli de ln 
Brume et de a neige. Le Léman 
est unemiraelo de ia nalüre ot un 
lieu magique, en vérité: sa forme 
el sn couleur saut l'harmonie niè- 
ne, et tout re qu'on s'esk plu pen- 
dant {ant de siècle à écrire sur 
l'eurythmio des fameuses collines 
de l'Attique peut aussi iuslement 
&lra apnliqué à la façon dont s'é- 
tagent lea plans et les sommets, 
en une merveilleuse montée, de- 
puis les pentrs modérées de Nyon 
ou de Saint-Prex, jusqu'à co oir- 
.que nou qui, entre iss AlLes de 
l'Uberiand, 1e ‘Pont du Midi, le 
Grammont ob les Alpes de Suvoio, 
eusegro el sertit le haut Lémnan ot 
son gouffre azuré, Ce sont 1à do 
pures jouissances par la seule 
vertu de la ligne: mais le coloris 
n'est pas mains émouvant, La vio 
de lenu du Léman est infiniment 
diverst, elle défie le peintre el 
captive le poêle, Un ofage en su4- 
pons y aceomplit an [rngédia entre 
deux apathéoses de soleil, les mi- 
rages se sucotdent, les nuages y 
éditiunl de fabuleusès arahibactu- 
res auasilôl disgoutes, la majesté 
* du couchant sur'la nappe d'eau vost 

quotidiennement gtomeuse, 

A eelle féérie assistent, sur 108 
flanus moclloux des coteaux aux 
à vivhes vignobles, où des pentes 
| nbruples de la montagne bleue el 
vertu, sombre de forèts,'diaprée da 
prairies ou de neiges, las villes at 
‘les villages où l'on vil si pnisible… 
meul: Les toils de Euilos urdautes 
ot mordorées surgissent au milinu 
das Jurdins, Mainte villa dérabéo 
au mysatèra charmant d'ailées om. 
3 brousoa est exquisa par la profu- 
sion des rosos, et l'œlour du ma. 
gnolia rode ‘duns les parrs, ot il 
n'est sicmodeste logis quo no re- 
haussu, au pied des murailles 
moussues, le bouquet de plumes 
roses l'es massifs d'horlonsins. 
out on riuut, simple, riche da la 
seule nature: tout se soulèvo dou. 
“eement au ryltlhune de la vie heu 
rause, Qu'importe l'excossif enva- 
hissement d'hôtels modernes, 
puisque par Loût denoure, en 6hae 
eun de cos villages, le vieux petit 
manoir aux pignons pittoresques, 
Ha placetie jolie par la fontaine 
onguirdandée de capucines, à l'om- 
bro quite des plalanes® La eînte, 


{a volline, les jtrdins, le lac, les: 


champs ot les bois, toul' s'offre 
ensemble, et la elurino, du bétail 
répond au orf brusque da la 
mouelle. Le ragard découvre, dos 

. Jointaines blouités du dura anx 
mouts de ln Savoie ou aux glacters 
du Valnia, les mûmes promessés 
de fécondité et de heanté, 

Au fond dé ce parsage où lon 
eut vivra selon tous les goùls, dn 
fixe tout. “imontecnartion de Mon 
troux et d'Ouchy à la simplieilé 


des pôcheurs de Saiut-Gingolph,f 


s'ouvre cable vallée incomparable 
du Rhône qui est l'avenuo triom.- 
ohale vers l'Italie: quatre heures 
poine, quatre heures de visions 
farouches ou souriantes, des praie 
ries de velours illuminées de 50- 
lil, des torrants da jado ot°d'éme 
raude, l'héroïque silhouette de la 
vieille Sion fortifiée sur an oolli- 
ne, l'échappée valaisane vers Ger- 
malt ot les sublinités du Cervin, 
l'éelipse ténébreuse sous la Sim 
lon — et c'est le dévalement dans 

la Lombardie, l'arrivéa à Patlanza, 
à Côme, aux rives idéalas où l'âme 
de Luini semble vivante encore! 
Ht faut moins d'heures pour re- 
‘trouver à Bâle le sévère génie du 
cvieux Hôlhein, passer le Rhin et 
déboucher dans La Forêt Noire, ou 
-monter à Inkorlaken et à Lucerne: 
li aen faut pas plus pour- aller 

+ “8'isoler qens la majeslueuse mé- 
-Jancolie de l'Engadine, ot chercher 
à Sils-Maria le doulourèux sou- 
“vonir du grand Nietzsche. Dos 
….bords- dû Léman on peut parti 
“pour vivre toutes les existences, 
. ‘évoquer tous:les passés. Mais tout 
“gontre lui, même, combièn il est 
"aisé de rejeter, ce qu’on ne peut 
“plus faire sur la Riviera, l'emprise 
u.suobiseme, du progrès ‘ot du 


“leurs laideurs! Cinquante .minu 


LE 


| 


Î 


# 


au sapin sa noté dorée, amusante 
et coquette, pour atteindre à cette 


petite merveille. de cité âü'ast Fri. 
bourg: Fribourg: la médiévale, 
toute massée sur son promontoir 
que contourne, un torrent bleu, 


: qu'entourent des cirques de ver- 


ure, Fribourg à Ia: belle cothé- 
drale, où chantent des orgues cé. 
lèbres, où flamboient das vitaux 
modernes certes, mais dignes des 
plus beaux vitraux do jadis, pages 
de lumière et de somptueuse ima- 
gination dues au génie d'un dé- 
corateur tchèque, losef Mehoffere, 
ayant parachevé là, pendant quin. 
ze années .un des rares chefs- 
d'oeuvre, de l’art contemporain: 
Fribourg-aux-cloches,- Fribourg 
la catholique avec ses couvents et 
ses universités, onclueuse et dou- 
“ce comme Hruges, emplie comme 
elle de JA gaieté des carillons et 
du parfum des pâlisseriest Et 
Berne, spacteuse et noble, tout 
ilalientne déjà par ses balcons 
fleuris, les arceaux de ses rues, 
ses fontaines polychromes et do- 
rées, son Parlement copié sur Îles 
palais Pitti, ses marchés aux 
fleurs el ges jolies filles .parées 
de velours, de chainelte et de ro- 
ses d'argont! - 

Mais il faut lLoujours en reveñir 
à ces rives parfaites du Léman, 
saturées d'un soleil efficace des 
vins, el toutes les bleuilées s'y ré. 
vèlent, et y compusent un long rô- 
ve très doux, alténunnt Les auxlé- 
rités protestantes, Là on poul tra- 
vailler ob vivre, le luxe n'offense 
pas et n'emnièla pas Cotrime atiX 
bords de ln Riviera. H est facile 
de snédire des hôtes eux-mêmes, 
parce qu'ils ne se soucient ni de 
vivacilé ni d'espril; inais quand 
on songe à'our ulile et admirable 
phalange de médecins tiñdestes el 
inlégres, de savants et de philoso- 
phes dont tant de confrères étran- 
gers, plus brillants apparemment, 
nnt accaparé les découverles, .an 
réfléchit 6 Lon rejette l'opinion 
maligne et hâlive des railleurs du 
boulevard parisièn, Ge peuple est 
probe, poli sans servilisie: on ré- 
féchit pluxénrore on voyant par- 


dout F'oviséan propreté rigourou- 


se, lhoutiôle sauté des visages, 
les wagons el les tramways d'un 
prix eb d'uu confort à nous fair 
rougir, le Léléphone el les commu 
nieations de Lous genres assurés 
par une admuinistralion simptitiée 
at courloisé, les Lradiliohs main 
Lenues sans vigorisme nvec une Îi- 
délité toauchaute, le. fédéralisme 
«les cantons assurant à fous le 
bien-être et exelunnt lus jalousies 
el les querelles politiques, avec 
uue grande ct belle résolution. de 
loyauté et le mépris du péculat. 
loul cela compose’ bien linapti- 
tudo au paradoxo et au jeu des 
mots, l'iucompréhension de l'iro- 
uie et de ‘blague faute de quoi 
Paris ne reconnait guère d'intelti- 
gwence chez Les êtres. IEy à là un 
coin privilégié du monde, en vé- 
rité, où l'homme respectueux, pa 
trial, amoureux de ses lacs ct de 
ses clmes, n'a rien défiguré on 
s'adaptant, ot vf il connaîl, dans 
le tact perpétuel de la haute natu- 
ra, toutes lea énergies el Loutes los 
nassions, sauf pouriuut l'éuervan. 
te et morbide sensualité. Gelte at- 
mosphère de purolé morale iest 
vus duo à l'esprit religieux, elle 
rayonno des sites eux-mêmes. d'y 
songenis en contamplant par une 
nuit tarnaparente el bloue, au delà 
do la plaine d'enu où tremblait lo 
mirage d'une lune lactée, les foux 
d'Evian comme uhe couronne do 
blarrorles'au Plane Invisible de la 
montagne... 
MILLE MAUCLAIR. 
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LA FORME LA PLUS PURE 


e 


AU VATICAN 


PIE X ET GES NEUF ANS DE 
PONTIFIOAT, L'ERAEA 


TLe paye Pie # vient de doublar 
heureusement le eap de a neu- 
vième année de son pontiifeat: 1l 
y à eu, en effet, la dimanche 4 
août, neuf ans révolus que le con. 
clave, réuni à da mort de Léon 
XIII, éjeva au souverain ponttficat 
le cardinal Sartc, patriarche de 
Venise, . 

Dante ot Béatrix, dans la “Di- 
vine” Comédie, considèrent . le 
chiffre neuf comme un nombre 
parfait, et y attachent toute sorte 
de signiifcations symboliques. Le 
chiffre neuf joue aussi un rôle ca. 
pital dans la vie du pape actuel êt 
senible régler d’un mouvement 
rythmique toute sa carrière. Le 
jeune Sarto est resté neuf ans au 
séminaire—le petit et le grand-— 
il'a élé neuf ans curé de carnpa- 
gne À l'ombolo; neuf aus chanoine 
à 'frévise, On.avait done fini plus 
ou moins par se persuader que Île 
pape ne régnerait pas plus de neuf 
aus, et la prédiction faillit se réa. 
liser l’année dernière quand Pie X 
fut pris, dans le courant du mois 
de juillel, d'un: grave accès do 
gouite, qui mit ses jours en dan- 
ger, « | 

Mais la ‘“cabalce'«s'est trouvée 
finalement prise en défaut, et Pie 
X, en dépit de la croyauce ‘popu- 
laire, qui ne lui atiribuait quo 
neuf ans de règne, vient d'inau- 
gurer Ja dixième année de son 
poutificat, | 

Pie X a été élu le 4 août, mais 
c'est lo 9 août qu'il fut couronné 
dans la chapelle Sixline et comme 
les papes ont l'habilude de dater 
leur poutifical non pas du jour do 
leur élection mais de celui de teur 
couronnement, c'est le vendredi 9 
août qu'on a.célèbré au Vatican 
l'anniversaire de son exaltalion an 
souverain pontificat. La maladie 


l'avait empêché l’année dernière 
d'assister à cetta cérémonie: le 
pane à pu, celte année, la présider 
sans dififeullés, car malgré son 
grand âge et les accès de goutte 
auxquels il est fréquemment su- 
Jet, Pie'X jouit en ce moment 
d'une bonne santé relative et ui- 
mème a pris plaisir à le constater 
en recevant les félicitations de son 
entourage à l'occasion de l'anni- 
versaive de son élection. 
* L] L] 


l'ous les papes ne supportent 
pas de la même manière 1& réclu- 
sion au Vatican qu'ils se sont im- 
posée dopuis lo 28 soptembre 1870. 
Léon XII, par exemple, tompéra. 
ment sec et nervoux, n'en souf- 
fruit presque pas et l’on pourrail 
mûôme dire que.cel:internoment 
volontaire auquel il s'astreignit, 
ou réduisant au minimum ses con- 
nets avec le monde extériour, fut 
l'une des causes principales de sa 
merveilleuse longévité. Ce n'ost 


pas le cas de Pie X, qui ost d'uno 
complexion sanguine et goutieuse 
ot qui n besoin de mouvement et 
de grand æir. À Venise, le cardinal 
presque tous 
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jours de sa résidenca éptacopale; 
e rnntin, .de bonne heure, ft fai. 
sait es coût pas le long de la mer, 
du quel des Hscldvons aux jardins 
publics, où bien fi 8e rendait en 

ondole dans un des nombreux 
tablissgements religieux qui awoi- 


ginont le Lido, 


Cette vie active convenait à son 
tempérament. Dès le lendemain de 
son élection, lé pape a dû rompre 
avec toutes sos häbitudes et 
fehan er le climat salubre et vivi- 

ant des iggunes contre l’afr and. 
miant de 
tificielle 
Vatican. 


mme et J'atmosphôre ar 
e ses appariements du 


que sa santé s’en soit rossentie. 


est même surprenant que cette rd | 
clusion, qui dure déjà depuls neuf|1 


ans entiers, ne l'éprouve pas da- 


vantage, d'autant plus que Pie X,|f 


ne l'oublions pas, 86 trouve sur le 
seuil de l'extrémeo vieillesse, puis- 
qu il est entré je £ juin dernier 
ans la 78e année de son âge. 
La cérémonie qui # eu lieu au 
Vatican pour l'anniversaire .du 
couronnement du pape a marqué 


une suspension dans la vie ecclé-|R 
siastique romaine, d'autent plus |f 


que cet anniversaire a coincidé 


avec le point culminant de l'été|fe 


romain, ; . 
À partir du 9 août, les audien- 


ces pontificales se font plus ra-|4 


res et sont réduites à leur strict |Îk Bureaux principaux ,.. . . . .. . , . Montreal, Que, 


minimum, la plupart des cardi- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 12 SEPTEMBRE 


pauple du 
truction d'u 
tra Haii f 
couvér Sur le Pacifique, M. 
pouver des iettr 
68 dignilaires ecol 
ét de certains corps 
commerciaux, 

Le voyage en automobile 
treprend : 
4,050 miles et l'intr 


apportera à 
dÿ maire, d 
gias 


ce, 


ue 


Rien _d'extraordina{re | Be 


naux parlent pour leur villégiatu. |$ 


re, le cardinal secrétaire d'Etallk 


lui-même, qui est la personnalité | 


dirigeante: du Valican, prend ses 
vacances el se fait remplacer à la 
secrétairerie d'État par son sub- 
stitut, Mgr Canali. 


N'y a quelques années, Je car-|Ë 
dina Merry del Val allait passer |fà 
sa Villégiaiure au château ponti- | 
fical “le Caslel Gondolfo, qui do-|# 


mine Je lac d'Albano, et dont la loi 
des garanties a laissé expressé- 
ment la propriété au pape: mais 
la présence, dans les ‘“‘Castelli ro- 
mani,” d'un personriage ecolésias- 


tique aussi en, vue que lo-cardinal | à 


secrétaire d'Etat du Saint-Siège, 
donna sur les nerfs du parti anti- 
cliérical, qui est très remuant dans 
las petites villes du Latium; on 
organisa contre sa personne des 
manifestations. hostiles et, un jour 
que le cardinal träversait la bour- 
gade de Marino, un groupe de ‘di. 
mostranti” fanatiques entoura sa 
voilure, ct malgré les agents 0y- 
clistes qui l’accompagnaient, es- 
saya de le frapner à coups de can- 
ne, - ’ 

. Depuis cet incident le cardinal 
Merry del Val a abandonné les 
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““Castelli”" et va passer ses vacan- |. 


ces dons une villa du “Monte Ma. 


rio,” à trois kilomètres de Rome. | 


Il viont une fois pal: semaine au 
Vatican pour donner audience au 
curps diplomatique. Pendant 583 
vagsauces, le cardinal Merry del Val 
fait de fréquentes excursions en 
automobile. -.; 

Remarquons à ce propos que le 
Sacré Collège é$ten train lui aussi 
de se madernigon ét que plüsieurs 
cardinaux ont'déjà remplacé leurs 
lourdes voilures traditionnelles à 
deux chevaux noirs par de frin- 


gants automobiles, C'est toute 
une révolution qui s'accomplit 


dans l'étiquette pontiifcale jusque 
là si rigoureusement observée, et 
ou assure que Pie X, ennemi de la 
bicyclelte pour‘les prôtres, n’a au- 
torisé qu'à contre-coeur l'audio. 
mobile pour les cardinaux. 


REMANIEMENT DE LA CARTE ÿ 


ELECTORALE + 


Le biil qui sera présenté à la pro-|E 
chaine session fédéraio pour | 
la redistribution des sièges | 

change- |} 


ocozslionnera des 


ments. 


Ottawa, 8—On est généralement É 
sous l'invpression qu'un bill re-|$£ 


maniant la carla électorale sera 
bronosé 
dérale, ! 

La question navalo, la loi des 
barques où co remaniement des 
collègras 
uns session très animée.. . 

On fait des conjectures sur là 


facon dont le dernier recensement È 
fe représentation des |$" 
différentes provinces. Le corres. | 
pondant du “Nows” prétond tenir ë 

ul! 
secrétariat d'Etat qua lOntariolf 


aflegatora Ja 


d'un fonctionnaire supériaur 


perdra 4 députés seulement, ‘au 
lieu de six. L’Ouest abtiondrait 22 
députés do plus. 


10 à 15. La Saskatchewan obtien- 
drait six nouveaux sièges la 


Chambre des Communes, l'Alberta, [à 


clin; et ln Colombie- Anglaise, six, 
* Au point de vuo politique, tous 
ces changements n'affecteraient 
pas In force des partis. L'aug- 
mentation de la représentation 
daus la Saskatchewan et l'Alberta 
où les libéraux ont:la prédominon- 
ce, serait compensée par oslle du 
Manitoba et de la Colombie-An- 
glaise, provinces conservatrices. 

Le Nouveau-Brunswiok perdra 
un siège aux Communes; la Nou- 
lvele=Écosse en perdra deux’et 
l'ila du Prince-Fdouard. ut . 

Il y aurait donc 14 députés de 
plus dans la prochaine Ghambre. 


DE L'ATLANTIQUE AU PACIFI- 
QUE EN AUTOMOBILE 


Randonnée extraordinaire de Tho- 
mas WW. Wilby. — 1 compte 
faire 4,009 milles en 85 Jours. 


Halifax, 29 — Thomas W. Wil. 


by, le pionnier de la route trans-| 
‘looutineñtale de Halifax À Vancou- 


ver, s'attend à partir de Halifax 
sous peu et il sspère ètre arrivé à 


Vancouver dans 34 jours. Il sera |: Ë 
accompagné du chauffeur EF, V.j"$ 


Haney qui conduira la fameuse 
Reo,.30 chevaux-vapeur, e 

L'objet de-cette longue courst 
en: automobile est d’imtéresser le 
A 


à la prochaine scssion fé_ à 


électoraux promettent Ë 


| La représonta-|à 
tion du Manitoba serait portée do |ls 
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DTA EEE RE 


CITE 


CEA 
{fax sur l 


fiques 


./Wiby 6st 


De Vancouver, 


E 


Es 


pute nationale 6n- 
Atlañtique à Van. 
Wiby 


u'en. 
chauf- 


sf 


mi 
a l'Atlanti 
Haltfax, \ 
Jamals ja distance de Halifax et 
Vancouver n'a été parcourus ë&n 

Dis de! voitüre, mais on prétend que’car- 

J ide toina cavaliers l'ont fait & cheval. 
teur a édclaré qu'il ne frendre que| Ce sera donc la première fois 
88 jours à parcourir pee ES gras 
: & 


fo 


L 
{ 


anade dans la cons- l'intention de {raverser à Nanaïmo 
et Aïlbernie, sur l'Ile, où fl veut 
nger Un instant:los pnous de 8a 
Lure dans les saüx du Paoiii- 
{que comme il l'a fait dans les eaux 

d que-avant de quitter 


uns volture fait Ce voyage sans 
erruption. 


Banque Royale 


DU CANADA ‘ 


INCORPOREE EN 1869 . 


Capital paye. 16. . . $6,200,000 
Reserve et profits non repartis +, , , . « #7,200,000 | : 
Capital total. “ PE 6 +71 , #1 00,000,000 L 
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Succursale d'Edmonton.. , + . 


Suceursale de Morinville. . , 


PA 
CR 


Succursale de Vermilion . , . .. 
Succursale d'Athabasca Landing . 


Comptes courants ouverts a des termes avantage”"x 
Caisse d'epargne dans chaque succursale, 


LA CORRESPONDANCE, 


ON SOLLICITE 


va 


. 
e 
0 


.J. 1. MeMillan,, Gerant ® È 
.J. D. Hamilton, Gérant 
.R. 8, Gales, Gérant 
. J, M, Howléy, Gérant 


H. 3. HOLT, Président 
E. L. PEASE, Vice-Président et Gérant Général. 


IL FAUT MANGER 


© Mais c’est folie‘extreme que de ne pas manger le meilleur 
pain quand ce meilleur pain ne coute pas plus cher que l’autre. 


Demandez le 


“MOTHER’S” BREAD 
n'en prenez pas d'autre. Ne peut se trouver que chez: 


HAËLLIER & ALDRIDGE, 


223 Ave. Jasper Est { 
dotées c9%e CITE PODÉS OA 06600000 EICÉ; 
- mm 
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_ CAMPBELL ET OTTEWELL 


Tolephonesr 1327 et 1720 


Minotiers et Manufacturiers des Le 
- 2 FARINES DE BLE OUF'DES MARQUES SUIVANTES: 


“fPoacemaker (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Golden Harvest. 


.  Creme’de ble et farine de ble entier. 
En vente chez tous les cpiciers et marchands de farine. 


Telephone 1542. 


Véhite Rose (Fanoy Patent) 


æ 


û 


Minoterie a Edmonton, Alta, 


Great Nort 


- 
t 


Prompt livraison 


Téléphones 5988 
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l'objet d’une attention spéciale 


“A. M. DECHENE et J. W. BRINK, propriétaires | 


LE 


JUR VOUS CONVAINCRE 


hern Tannery, Limited 


CR SPA EENS 


| The Palm Grocery 
_.  & Meat Market 
EPICERIE... | 
1340 Jas 


. Nous avons un assortiment tres varié d'épiceries de choix; 
viandes de première qualité . | | 
Les ordres par téléphone font 


per Ouest : 


7 Je tabac , , 


Maple: 
Sugar 


toujours exquis et pur ‘ 


md à 


+ 


" Fabriqué par. la. 


Rock City Tobacco-Co. 
Quebec Montreal 


Compagnie Générale 
Transatlantique 


n, Ligne postale à grande. vitesse 
AINMEW-YORK, -HAVRE, PARIS 
Départs tous les jeudis à 10 

h. a.m. du Pier 57, N.C.' ° 
-Durée de la traversée: FRANCE, 
5% Jours; LA PROVENCE, 6% 
jours; LA LORRAINE et LA SA- 
VOIR, 7 jours. 


Service supérieur. 
Départs de New-York: : 
Lorraine, 4 « + «+ + + + « 5 S6pt. 
France. , 4 + » + s «+ « .42 sept. 
Provence 4 « 4 « + « «+ à .19 sept. 
Savoie, 4 « + + + + + + .26 sept. 
Lorraine. 4 « « « «+. + +3 OCt. 
France. , . . ,. , . . ... .10 oct, 
Départs supplémentaires: 
Tous los samedis à 8 h. p.m. 
Une seule classe de Cabine (if) et 


troisième 
De ‘Québec — 25 Breakwater 


% 


Floride. , . . .17 août, 4 p.m. 
Pous tous renseignements s’'a- 
{dresser à GENIN, TRUDEAU cet 
CIE; Limitée, 22, Notre-Dame 
Ouest, Montréal, agents généraux 
pour les passagers, ou à M. René 
Lemarchand, agent de la Cie, aux 
bureaux de M. H. Milton Martin, 
30 Avenue Jasper, Est, Edmonton, 
Alta, 
Agent pour le fret: W. A. Mac- 
pherson, 53 rue Dalhousie, Qué- 


PRES TA Ed D Re Le Sos PRE SES TES 


de la qualité du cuir que nous vous en- 

gageons a commander a votre sellier ; 

donnez-nous votre adresse par la 

poste, et nous vous adresserons un 

échantillon qui vous en dira plus 

long que nous ne pourrions je faire 
* avec les meilleures annonces. 

Tout harnais fabriqué avec notre 
cuir au chrome est garanti pour 
2 ans c’est-a-dire que d’importe quelle 
piéce qui casserait, déchirerait ou 
craquerait sera remplcée a nos 

_frais quoique vous l’ayez achetée du 
‘sellier de votre contrée. 


Edmonton, 


Fos 2e true Era 


BOUCHERIE 


à 


mu 


4 . 
4 
{ 


Cuisine exclusivement françgalse. 


i 


ns 


Wharf: * 


Las 


Es 


* 


2 A NOS COLONS DE 
2 LANQUE FRANÇAISE! 


. Dans certain milieu. 
‘bien haut, que dans la Saskatche_ 
wan.il y a plus de vingt mille cô- 


lons 


nadiens-français,des franco-amé- 
ricains, des Français, des Belgés 
et des Suisses. ° 

. Ah si tous et chacun voulait 
suixre le conseil du bon Père Au. 
Clair, 
.te” de Duck Lake, à savoir: ‘que 
chaque centre français, que cha- 


lesquels certains des nôtres font 
la grimace alors que souvent chez 
eux ils travaillent comme des nè- 
gres dans les manufactures amé- 
ricaines ou habitent en B4as Ca- 
nada des terres de roches, de sa. 
ble ou de gros bois, s'en retour. 
nent en méprisant le “pays”. 

. Vous vous en morûrez les pou- 
ces, mes bons Qanadiens= Vous 
serez bien aise blus tard proÿa- 
blement d'avoir sous les pieds ces 
mêmes fermes où vous et votre 
famille y mèneraient une vie fa- 
cile et-heureuse, où le travail se- 
rait moins onéreux et les revenus 
plus normbreux. 


‘Vonda offre -un exemple frap- 
pant de ce que j'avance. Au nord 


on crie 


de langue française: des Cac 


"O.M.I., directeur du ‘‘Patrio- 


que individu comprenne la nécés-|de la. ville de Vonda vous y .trou- 


sité de considérer 
{ comme une affaire personnelle, à 
laquelle‘il faut consacrer son dé- 
vouement, son temps et son ar-! 


la coionisation|viez, il.y a .une dizaine d'années, 
une contrée toute boisée, mais 
dont le sol était fertile, l'enu po- 


table, le gibier abondant, le foin 


gent: que de bien.n'en résulierait-|en quanlité. C'était trop loin et 


il pas! Si on voulait seulement in. 


trop boisé. Les Galisiens ‘sont ve- 


. viter les membres de l'Armée duinus s'y fixer. La face des choses 
"@ Salut! Plus de dix mille des leurs! pour nos Canadiens a changée de_ 


Ÿ 


ua ce 


® 


arrivent chaque année au Canada. 


” Qui, 


langue française qui "sént venus 


dans 


.prendre leurs parts de bien-être et 
de richesse, voulaient penser un 
.beu à lurs parents el à leurs con 
naissances, qui gisent peut-être 


. dans 


coins de terre respectifs, avoir un 
peu"de charité, au moins, pour les 


pui. celte époque. Cette contrée 
aujourd'hui-cst une des plus bel- 
les de la Saskatchewan. Champs 
bien cultivés parsemés de bos- 
quets, bâtis de jolies maisonnet- 


si tous ces compatriotes de 


- notre grand : Nord-Ouest 


avec dépendances. Là vivent heu 
reux et prospères, plus de dix 
tuille Galiciens aveo leurs famil- 
les nombreuses. En. passant, je 
vous dirai qu'on ne connait pas 


.la-misère en leur pays 6u 


vieux quelques lettres leur fai-! de bélibataire ou d'ermite chez le 


sant connaîtré les‘avaniages elles 
= Téssources qui 
Jes inviter avec leurs familles, à 
venir s'établir autour d'eux, leur 
damner tous 


dont 
liter 


l'on n'apprécient pas assez mal- 
heureusement, chez les nôtres. 
Voyez ces Galiciens ou Ruthè- 
nes qui nous arrivent les baleaux 
bondés, les chars remplis, se ré- 
pandent dans le centre et le nord 


de Ja 
C les 


vivant misérablemrent dans leur 
pays, ayt È 
ils metient le pied à terre au Ca- 

, ant élé attirés ici, pour la 
plupart, par leurs parents ef amis. 
Voilà du patriotisme pratique, de 
la charité véritable. 

- gens, que nos pelbits 
‘‘endimanchés” 


«nada 


Siil°, 


erofesques,de leurs manières sim? 
his, de leurs habitudes singuliè- 
res, de leurs moeurs naïves, s’em- 
parent vile et sûr des posilions, 
s'accagarent nos terres, 
partie boisées, parfois unpeu on- 
dulées ou roulées, mais dont le 
fond de terre excellent. 
fes,comme onles appelle,car de la 
belle prairie d'égal niveau au sol 
fertile il y en a plus ou presque 


plus. 


fant leur beaux dimanches, pour 


Galicien. On est assez courageux 
pour prendre femme dès ses jeu- 
nés années. Forts de ieur croyan- 
ce religieuse, ils embrasseut l'a- 
vénir en souriant. La jeune géné- 
ration d'aujourd'hui a plus d'une 
leçon à apprendro de ces vieux 
peuples qui ont. su conserver la 
foi de leurs aïeux en même temps 
que les vertus qui ornent ct em- 
baument leur vie tout entière? 
En 1908, un certain.nombre de 
Canadiens, conduits par M. l'abhé 
Bérubé, agent d'immigration, ve- 
naient s’échoir à Vonda. Ils pri- 
rent la direction du sud où le ter- 
rain est ondulé ou. roulé, le sol 
d'une qualité inférieure à celui 
que je viens de décrire ci-dessus. 
Aujourd'hui nos Canadiens en- 
vient le sort de ces ‘‘gueux'”' de 
Galiciens.” . 


t Les Canadiens, pour un hon 
nombre, ont peur de s'éloigner, re- 
doutent le bois, voudraient tous 
avoir des terres en nrairies d'égal 
niveau. Ils arrivent les derniers, 
ils exigent d'être servis les pre- 
miers. ‘ 

Mes compatriotes, il faut accen- 
ler les mielies qui tombent de la 


nous entourent, 


les renseignements 
ils ont besoin, pour leur faci- 
l'accès de ces richesses que 


Saskatchewan comme des La- 
d'huile, Ces gens pauvres, 


ayant à peine le sou quand 


Ces mêmes 
Ganadiens 
sembiènt mépri- 
à cause de leurs costumes 


en grande 


les aux murs blanchis à la chaux, 


» 
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cains ou allemands font en gros. 


américaines continuer votre tra- 
les nôtres le feront sur une échel- 


vail d'esclaves. Que sert d'enri- 
chir les magnats américains, ou!le plus modeste. mais vous ne sau- 
de demeurer Sur vos petites terres |riez croire le:bien qui eh découle. 
du Bas-Canada} travailler "o0mme puit ù ravail de sÿndidnls 
des brutes”’et f'avoir à la fin que|bién organisés. et Adminisirés par 
de bien maigrés Tévèrius qui syf-|des hommes oompétonts ôt oon- 
fisent à peine à rencontrer- les! soiendisux. Nos-bons ôurés. s'ils 
deux bquts; encore heureux si de|veulënt nous aider, prendra les de- 

, dar ici dâns l'Ouëst, pres- 


organisations économiques et fi- 
nancières. . - E 


Si M, le ouré «st un hamme 
d'action, Ia oolonisation chez lui 
fera merveille. Il y aurait ici plu- 
sieurs “exemples à citer où dos 
prêtres dévoués, habiles, ont réus- 
si en peu de Lemps À fonder de 
belles. et florissantes paroisses. 
Mais je na veux'nommor personne 
ne crainte de blesser la modastie 
d'aucun. . 

Jo suis heureux de oonstater 
que le “Patriote” du 29 aoùt ad 
met qu'il y a moyen ot possibilité 
de faire bien davantage pour a 
colonisation. 

Espérons que chacun rivalisara 
de zèle dans ce travail si utile de. 
la colontsation française. 

Le ‘Patriote est en mesure 
d'affirmer que Prince Alhert aura 
son Bureau. de Colonisation dans 
quelques semaines Bravol 

Il vliendrail À temps. Nous avons 
dans le moment un bon nombre 
des’ nôtres qui sont venus visiter 
notre paroisse: Ils ont besoin de 
ronseignemonts el de guides. Plu- 


amour trop prononcé pour la bou- 
teilte. - * 

Comme voùs le savez, chez nos 
bons habitants on lit peu ou point, 
On ignore par conséquent ce qui 
se passe chez nous et à l'exté- 
rieur. La campaëne active qui se 
fait pour accaparer les terres li- 
bres de l'Ouest canadien surtout 
portera sas fruits si les Canadiens 
ne prennent pas leurs propres in- 
térêts. De partout, il se forme des 
synlicats puissants, achètent nos 
terres par plusieurs cent milles à 
la fois. Ces terres deviennent la 
propriété de tout le monde, excap- 
té des gens de langue francaise. 
Ab! si la France avoc ses millions 
se décidail une fois de venir à no. 
tre secours, d'acheter, elle ausai, 
d'immenses terrains pour les con 
céder à des colons de langue fran- 
çaise, quel-bien considérable ne 
ferait-elle pas! Mais nous pou- 
vons faire du bien sur une plus 
petite échelle. 

Dans chacune de nos naroisses 
françaises, il y à de honnes lerrves 
è\endre. Les étrangers viennëént 


TRE 


ndus les enlever sous le nez. Ge-}steurs no savent où aller, décou. 
pendant, si comme cela se fait|ragés ils reltourneront rhaz eux ou 
dans certaines paroisses, M. leliront ailleurs. Je:sais personnel. 


lement que nous en avons perdn 


plus d'un. , . 
Je termine pour aujourd'hui, je 


reviendrai suf la sujet, 
AMEDDE GLIRQUX. 


curé el les paroissiens s’enten- 
dajent pour que ces lerres devien- 
nent la posses#ion des nôtres, ce 
serait autant de sauvé, nos posi- 
tions s’amélioreraient. Ce qu'on! 


ER eo EU QUE L'AUTONOME ” 


Il est vrai de dire plus que jamais 
que ‘l'union fait la force’, -non 
pas de bouche seulement ou sur 

COMMENT LE GOUVERNEMENT 

BORDEN VA TENIR LA PRO- 

MESSE DE NOS MINISTRES. 


Je papier, nrais en actes, 
Quand il s'agit de bâtir un Glé- 
vateur ou un moulin à farine pour 
les fermiers, ces derniers savent, ———— 
Quelques jours après la forma 
tion du ministère Bordon, d'hon. 
L, P. Pelletier déolarail à ses amis 
et électeurs de Québec quo le nou. 


bien se réunir pour jeter les bases 

d'une compagnic, faire le choix de 
veau gouvernement-allait abrogor 
immédiatement ‘la oi de la marino 


ses directeurs, de son secrétaire, 
de son trésorier, etc. Vite les parts 
ge prennent éomine par enchante- 
ment. Dans l'espace de quelques 
etpout.être faire mieux encore! 

Le ‘‘midux,' ce ful d'abord le 
maintien de la loi «de la marine; 
puis la consulbation avec l'Ami- 


Jours on a su ramasser des mil- 
rauté qui va nous conduira à une 


liers et des milliers de piastres 
parce que les fermiers sont con- 

énomme coutribution immédiate 
en argont, et à uno forte marino 


vaincus de l'importance de ces bâ. 
tisses. Cependant, l'accaparement 
impérialisle. 
M. Borden, on Angleterre, a par- 


de nos belles terres sont d'une im- 
portance plus: capitalo que la 
construction, d'élévalteurs et de 
moulins à farine. 


lourdes hypothèques ne grèvent|van 
pas Vos terres, occasionpées par}que tbua s'entendent dans les af 
un luxe condamnable où par unl|faires pour menér à bonne fin des 


tousorvée 


ER 


uexe'' d'aucun autre PAYS, fut-ce 


EU 


do l'Empire britannique." 
Puis 11 ajoutait aans Lransition: 


LES 


a Canada, a'il doit partèsipor 
à la qgtenie dl D: rê, AT-$ être | —… 
teprésenté das le conseil qui dé 
èidera dà la politiqèe éxtérioure 
ds l'empire.” » 


“A4 teur 
eleiro 0 


Et la ‘‘Nows'' de Toronto, {usta-{ nas 80 con font à l'squss angli- de 
poëaril cos deux déajarations, éh|uane était püni d'une double taxe k NS fe ST 
conoluajt que M. Bonden, non seau. {sur s4 bro Futé. ais cooi a été]  L'horaira ci-dessous ost en vis 
loment voulait maihtonir notrefragé des staints ot los Anglais jueur, durant le semaino, à partir. 


autonomie( mais qu'il oral 
mieux onvore: il nous donneräit là 
fédération impériale. 

Dans ce cas comme dans l'an 
tre, sous prétexte de faire mieux, 
on va faire tout lo vontrairoe de 68 
que l'on avail ipromis. 


* * L 


ser que paroil 
être pratiquée 


, A 29! 
Notra autonomie, en fait de dé-[nom du roi?" 


fonsoe impériale, ne saurait être 
uë si tous nous ré- 
servons le droit absolu de mettra 
nos forces À la disposition de 
l'ompire, ou de les garder chez 
nous, pout'notre propre défense. 

C'est ce. qu'avait compris Sir 
Wilfrid Lauribr, el o'élail in con 
dition essontielle de sa loi navale. 

M. Borden, au contraire, veul 
que nos forces mililaires at na- 
vales, soient gans voudition et 
sans consullalion, avec notre gou 
vernement, à la disposition de PA 
mirauté, | 

Doue, 
nous, 

Ah! mais sit dit M. Borden, car 
avant do nous engager à construi. 
re notre marine, nous voulons être 
représentés dans un conseil im 
périal qui décidera do la poliliquo 
extérieure de l'empire! ‘ 

Etro admis à diseuter In puliti. 
que extévioure de l'emplre, co pout 
dtre lrès flatiour pour notre 
aour-proproi mais est-ce bien 
de l'autonomie? | 

Nous restera-t-il cette facullé 
essentielle de l'autanountte, de nou- 
voir parliciper ou refuser despar 
ticiper à uno guerro de l'empire? 
Non, évidemment. Gotte parlici. 
pation découléern de la SOLIDA. 
RIVE que nous devrons uecepler 
evimme conséquence da noire re 
présentation dans le conseil lin 
périal, . 

Nous garderons noire aultono- 
mie Laut quo nous garderons no 
tre diborlé d'action, comme avec la 
loi de ‘la murine Laurier, 

Nous devenons SOLIDAIRES das 
aulres parlies de l'empire en ac- 
seplant lu proposition de M, Bor- 
den. | 

Un homme qui fail'ses atlaires 
tout seul n'obéil qu'à sa PROPRIE 


VOLONTE; il est autonome. S'il 


nos 


pour 


plus d'autonomie 


# à 


tholiquos? 
Le Hüv. 


nilentat. 


ollège do 


‘Suite de la page 1 
ornements en — 
late, san$ héaer at 


répohde: non. H fut ün temps ên 
pa oolui 


d'awourd'hul touglssent e pan. 

e tyrannie ai 
data 
Nous, aujourd'hui, nous avons 
nous plaindre de la mûma oppres. 
sjon, et, est-elle pla rospoctablo 
parce qu'elle est imposée au nom 
do la loi au liau d'atre imposéo au pm. . 


% W % - 

To D. P, Portelance démontré 
ousnile que l'Eglise eutholique n 
toujours été la première à favari- 
ser l'instruction, ot il termine par 
cas vigoureuses paroles: 

“Vous avez danc droit de crier 
hanto à vos oppressours, de faire 
appal à l'esprit de justice dos slim. 
ples Indiftérenta ot d'iuvoquer ln 
concoûrs de tous coux qui croient 
à l'éducation chrétienno, SI vous 
faites votre devoir lorsque s'élù. 
“ent los questions d'intérêt publie, 
ouvernants seront \ 
obligés de nous donner juslien." 
* 

Yht bien, M. Monk, norsistoraz- 
vous à blagner los éloctanrs du 
Québee, on leur faisant croire qua 
vous avez romin Jusiien uux en 


Père Porlolnnee, curé 
du Saoré-Goour, do Winnipeg, al 
ses paroissions ne sont-ils qu'un 
bande da fous lorcends? 
Lorsqu'ils ont à tirer de lours 
goussots l'argont niresgsaira pour 
payer doux lois In taxe scolaire, 10 
suvent-ils, oui ou non? 


armee) mms eee samtene mienne 


RTTENTAT CONTRE 
DES PRETRES 


deux prôters ont été vistimes d'un 


Au moment où l'abbé Lesellior, 
étudiant à Home, et d'abhé Lolid- 
vre, professeur da philosophie au 
Fours, 
descendaient d'un train pour s'en. 
gager sur le pont Royal, un indie 
vidu s'élanen devant aux, 80 re- 
tourna ot tien doux coups do re 
volver sur las deux prêtres. 

L'abbé Losellior 
d'une halle nu bras droit et l'abbé 


aies rm 


qui no voulait 


io, North Edmonton à l'avenue 
Albany, par l'Avenuo Namnyo — 
Allumières bloues, 
Les tramways partont de North 


Edmonton à & h, 06 ant. puis tou- 
fos les 12 minutes jusqu'à 12.18 


pu 
pays, ° 


leur 


Les {ramwars partent du l'AvU- 
nue Alhnny à 6 h, 12 am, puis 
loulos Jes 12 minutes jusqu'à 
LAS ‘pau. 


20. Rue Douglas-Avenue ÀAtha- 
basen vin Avenue Syndieato — lue 
midres vertes. 


Los tramways partant do l'Avae 
nue Alberta, coin Kivknoss à 8 h. 
a.nt., et de l'Avenue ilberta et ru 
Douglas à 6 li 4$ nn, puis toutes 
les [2 miauloy Jusqu'à 11.44 pm, 


Lo strumways partent du j'Avo- 


one Atbnbnson à B h, 36 nm. et 
toutes les 12 minules jusqu'à mi. 


biantal 


Soplième rue — Juinidres rouges, 


Les lramuways partant de l'Avo- 
nue Namayo pour lu vive &ut à 
G hi, 55 am,, puis toutes los LU mie 
nutes jusqu'à 11,45tp.m. | 


Les léamuwuys partont 4e În 
Septième rue OQ,-pour ln rivu uord 
laules les 10 minulag jusqu'à hi 


nu, 


40, Highiands, de lu t6dme rue 
Jjuu Terminus, -- Juntières hians 
chos. ee 


Les tramways partent do’ln 160 
rue à QG h, 30 nm, puis Lontos 108 
30 minulos Jusqu't LE h, pal. 


Les lramways paclent du J'or. 
imiuus —Ttighinnds — À 7 han, 
puis toutes les 30 minutes jusqu'à 
fi pm. 

5o, Premidro vun, on per un 
l'Avenue Vermilon st  {tuitfimo 
rue, — Lumières hlanclhoug, 


Les tramways partent dn l'Ava- 


nue Jasper pur ja cree rno À 6 h. 
3 tigultes 


dans l'Orm, 


20 au. et {outoa les 
Jusqu'à 11,62 pan. 


Les ramways partent do In 80° 


atteint K 
rue, avenuo Vernon à°6 h. 38 


n Gé 


an, puis foulus les 


Ces restes. 


fable du maître. Il faut vous con 
tenter des restes. Alors que ces 
restes en valent la peine, puisque 
le shomstals sont enlevés par mil. 
liers par année, sinon, il faudra 
relourner à vos manufactures 


Ces res- Eh bien! donc, qu'est-ce qui em- 
pêcherait les nôtres de former 
dans chaque paroisse de pelils 
syndicats en adoptant les mêmes 
bases d'affaires que les autres. Ce 
que les syndicats anglais, améri- 


mie. 


dis-je, ils en 


+ T “n 


ouvrons a nouveau le magasin anciennement occupé 


par M. RACICOT, a StPaul-des-Métis 


4 _ 


= Nous’avons, a cette occasion, acheté un stock considérable 


|  “d'Epicerie”, . “Mercerie”, 


; ES 
4 


“Ferronnerie”, . “Habillements”, etc... etc. 


. 
s 


16 et agi à peu près de la même 
façon, au sujet de notre aulonc- 


“Le Canada ne sacrificra jamais 
son autonomie, s'est-il écrié: il ne 
consontira jamais à Ôtre une ‘'an- 


accepte de se motlra on saciélf 


Javeo d'autres, il devient associi 


solidaire el est obligé d'ohéir à la 
volonté de la majorité des asso. 
clés, même si cette volonté est 
contraire à la sienne, 1 n'est plus 
hulonome, 
Voilà da différence essacnlielle, 
en principe, de la politique navale 


de Sie Wilfrid Laurier el de celle 


de M. Borden, 


—-Si vous les une femme dr 
maison VOUS no pPOUvez espérer 
être on sauté ol belle, lavant les 
assietles, balayant el faisant lou. 
vragna do maison tout Je jour du 
rant, et vous jetant au lil épuisée 
le soir. Vous devez sortir en plain 
air et au soleil. Si vous faileg cela 
tous les jours ol tenez voire ns 
tonne et Vus boyaux en bon ordre 
on prenant des ‘“Ghumbherlain'ts 
Chambherlain's ‘fablets" lorsque 
vous en avez besoin, vous devienne 
drez et heile el en santé, En vente 
chez tous les droguisios, 4 


Lelièvre na été blessé à l'ainc assez 
profondément, . 

L'état des deux victimes, transe 
portées à l'hâäpilal, n'est haureu- 
sement pas grave, Le cotipable 
arrété est un nommé Gino, âgé de 
19 ans, né en Savoie, Ha déclaré 
qu'il avail voulu l'aire oeuvre de 
Justice, ; 

Évidenmmnent, nous sonimes en 
face d'une conspiration crimliuulle 
ourdio au font do quelque envers 
ne antushique contre les prâfres, 
car los nftentalsg contre les nienrs 
bros du clergé soul Crop lréquants 
depuis quelques srinaines pour 
qu'il n'en soit pas ainsi, 


MILLIERS DE CULTIVATEURS 
ANGLAIS QUI SERONT 
RUINES 


NoweVork, L1--. Un éablagram. 
ine.de Londres, adressé à la “Tri 
bune,” dil que les pluies ont eau 
sé des domiuuges inculeulubles 
dans Loutes les parties du pays el 
que des milliers de culkivatours 
anglais seront ruinés, Une multi 
lue d'onvriers de ferme manques 
ront de travail. 


C2 pense-dans 


Vous arriveront chez vous—sans trouble ni dé- . 
lo LIVRE de MODES “BON-TON” 


nuil. 
do, Résouu de la rive sud. Du 
pont de l'Avenue Jasper Dsl à ln 


18 minulos 
Jusqu'à minuit. ‘ 


Tranways de nuil — Ow}, 
Ges Lramways ngaurent le servie 
ee suivant: 


Vers l'oural: 


‘Départ de l'Avenuo Albarta, rue 
Kilrkuess, à 11h, 48 pm, do In vus 
Clarke, avonua Namayo, à 11,566 
pm, De l'avenue Mébougall cb 
Jusgper à 18h, pan. de la Pramidro 
ruo af Jaspor à 12,03 an, Do In 
Démo rue ol Jasper à 12h. 08 a.m., 
arrivée à l'avenue Albany et 24tnio 
rue à 12 h, 20 am. 


Nors l'esl: 


Départ de l'Avenue Albany, 240 
vue à 12,06 an, de l'aveuue Jus 
per, Sôme rue, à 12.97 am: de In 
ère pue à 12,42 nm. do l'Avenuo 
MeDougall à 12,4% am, de la run 
Glurke et Namayo à 12.61 am. Ar 
rivée à l'Avenue Alberta à 1h, am. 


Les voyageurs avril des cor. 
respondanres devront payor 5 ctg 
pour monter dans ces Lramwovs, 


W, °F, WOODROOÏE, 
‘ Burintendont, 


Le Catalogue ‘‘Bon-Ton” 
est Envoye GRATIS sur | 
demande. 5 


RC 


POUR le PRINTEMPS et L'ETE 1912. | 


_ BROSSEAU & Cie ‘7 
| StPaul-desMétis 


LR A PE EE A CES PTS HAT à ee 


HABILLEZ - VOUS AVEC CHIC, AVEC 
GOUT—-à meilleur marché que dans 
n'importe quel magasin en achetant 
directement de la Manufacture ‘‘Bon-Ton?, 
dont le Catalogue—en Français-—super- 

‘ bement Hiustré, contient près de 70 pages 
de Modèles de Costumes pour Dames, 
Jeunes Filles et Enfanta—ce qu’il y a de 
plus nouveau, À des prix qui signifient pour 
l'acheteur une’ très grosse économie. 


La COMPAGNIE “BON-TON”, 


qu 


COSTUMES au PR de MANUFACTURE, mur DAMES ot JEUNES FILLES 


TISSUS, FOURNITURES et FAÇON sol. 
&gnées. ' | 
NOUS PAYONS LES FRAIS D'EXPEDI- 
TION sur touts commande — petite o 
grande—et NOUS REMBOURSONS, sang 
discussion, l'argent de tout achat qui ne don-, 
nerait pas satisfdction. 
Demandez lo Catalogue ‘“‘Bon-Ton? en) 
‘ Français—gratuit—à ‘ e D, 


# 


1 + 


ruc.St-Joseph, Quebec LÉ u | 


ls 


VILLE D'ÉDMONTON {| 


VEUX M. MONK. | " 


. 


\ 


‘ Horaire du service 
des tramways . : *: 


: \: a 


, 


CN 


NULS SOUS 


: ‘ COLD-LAKE 
En lisant le chiffre du dernier 


[4 


A LA 
vert 


recensement où est-surpris du peu 


de ponulaliqu dn Canada. 1 #em- 
«ble que d'aprés les chiffres pu- 
“hiiés ‘ régulièrement , meusuelle- 


ment par certains journaux sûre 
moinbre de colons arrivés au Ca- 


hada nous devrions avoir une po- |. 


pulalion beaucoup plus forte, On 


“est'obligé de-reconnattre que l'im- 


migration ‘ué donne pas encore le 
régultat attendu. Il ast certain que 
des chiffres d'arrivérs nous sont 
donnés, par contre on ne publie 
pas le chiffre des départs, 

. Gomme colon, on arrive facile. 
ment à se rendre compte que bien 
des rauses contribuent à paraly- 
£ecr ledéveloppement rapide et nn. 
turel que notee cher pays devrail 
avoir. , 

L'une des conditions les plus 
#érieuse ut iudrifant une alten- 
tion très spécialn de nos autorilés 
et agents de colonisation cal celle 
du “célibat presque forcé de ja 
grande partie de nos bachelors." 
. Placer des garçons sur des Lar 
res c'est Lrès bien, je crois que si 
on donnait des homesteads à des 
“eréalures” cela — entre nous — 
ferait joliment l'affaire de nos 
célibataires: dag petits sorvices se 
rendraient de part et d'autre, sang 
trop se faire Direr Poreilles ou le 
"ait le hoia de su jolie voisine, une 
élôlure défoneée serait vite remise 
en placc, ol en échange In jolie 
vaisine vous racecommodernit vos 


bas; loul ceci naturellement -— 


puisque nous ne sommes ni sourds 
ni muels el pas aveugles du tout-- 
assaisonné de quolques paroles 
aimubles ot de coups d'oeil ‘ns 
trop farouehes, abnutirail 90 fois 
sur cent à Un mariage, Alors Ia 
fantille se fonderailt el Te peuple 
inent naturel, désirable de notre 
pays serait une affaire certaine, 
‘Foul célibataire se  marjant, 
avant son homestend non palenié 
mérviltrail d'avoir des nvantages 
et d'êlre favorisé par le gouverne. 
ment, Une fois la famille fondéo, 
da vie preud réellement pied et 1à 
seulement nous aurons un résulte 


lat corlain sans avoir un-déchel— 
départs, abandon ou ventes de ter_ 
res, ele, —— aussi fréquent que ce, 
lui que nous constalons, . 

- er n'oublions pas que la pa 
trie: c'est la famflfe avec ses joies 
fntimes et jes sotiffiances parta- 
gécs, c'est Îu terre, lë sol chéri, la 
maison où nos enfants s'ébattent, 

C'est dans ce milieu -qué l'âme 
de nos enfants recevra les mie 
mières. impressions. qui seront 
Loujours les plus durables, . 
Ce n’est pas pour rien que: $a- 
lomon a dit: Une vaillante femme 
est plus précieuse que des bijoux. 
"Je visite de temps à autre des 
“homesleaders” célibataires, el je 
vous dirai que lLous, sana excen. 
tiou, soupirent après une compu- 
gone: un schack sans femme est 
Lriske et monotone, Aussi leg pen_ 
s4ng du célibalaire voiligent sou 
vent ailleurs: une fois ma terre 
palentée je vendrai ef je retour- 
narai à la ville où j'aurai l'occa- 
sion de me marier, me disent-ils. 

Puisque nous désirons tous fai. 
re dé noûbre pays un pays pr'ospÂätre 
voyons de quelle manière nous 
pourrions arriver 4 donner des 
épouses à nos braves eullivateurs 
chlibalaires, Geci peut peu-être 
faire sourire un brin, mais un peu 
de réflexion et vous verrez que ce 
problème mérite absolument d'ê. 
Lre résolt gi nous voulons faire un 
pays. N'oublions pas que seul le 
colon marié fera un Canada d'ave- 
nir ol développé. 

Dans un prochain article, si 
vous nie fe permeltez, Monsieur Île 
rédnetour, je dirai ‘‘Comnient pro- 
curer ‘des épouses À nog cultiva- 
teurs célibataires,” 

P, JEANRIGITARD,. 


omnee meme mien eue de en 


BROSSEAU-DUVERNHAY, Alta. 


Le er septembre dernief avait 
lieu à Duvernay une soirée récréa_ 
tive au profit de notre église. On 
y « joué lrois jolies pièces comi. 
ques. Les acteurs, quoique la plu 
part à leur début, se sont montrés 
de vérilables arlistes, Aussi ils ont 
été applanudis à outrance par le 
boimbroux auditoire qui, À certains 
imomonts, rlait à s'en tenir les cô. 
tés. Vers Ja fin de la séance, M. le 
curé reinereia en termes heureux 
d'abord le Rév, Père Loaclainche, de 


u ; & 

St.Pau] des Mélis, d'être venu as- 
sister, à cette réunion de famille, 
uis IRC chaleureusement: 


‘8 Agleurs el accorda un sincére|- 


merci'à l'assistance qui avait gé- 
néreusement répondu à son appel. 
—La récolte a bonne apparence 
ici, elle sera de beaucoup meflleu: 
re que 'celie de l'année dernière, 
“.—41,88 colons qui voudraient 
s'établir dans un centre canadien. 
français ne devralent-pas trop re. 
tardér à venir, Qu'ils s'emparent 


‘[au plus tôt des quelques bonnes 


terres qu'il y a à vendre mainte. 
nant avant que les Anglais achè- 
tent. Les Canadiens-français qui 
viennent dans l'Oucst, s'ils ont un 
potil capital, devraient s'efforcer 
de se fixer parmi los leurs gt au. 
tour:d'un clocher, au dieu d'aller 
8e perdre dans les endroits éloi- 
gnés de toute communication el 


privés de beaucoup d'avantagos 
Lemporels el spirituels, Ne nous 
-dispersons pas si nous voulons 


conserver notre fof et notre Jan- 
gue: c'est en s'établissant près 
d'une église et d'une école que 
nous ohtiendrons ce but. Nous 
avons un prêtre résidant À Bros. 
scau où il y a aussi deux institu- 
teurs catholiques. eL enseignant 
les deux langues, Duvernay a de 
même un inslituteur possédant les 
qualités des deux autres, 

Encore une fois dirigeons-nous 
donc là où nous avons une grande 
thance de réussir ct d'élaver nos 
enfants dans leur foi el dans leur 
langue, : ‘ 


CAISSE PAROISSIALE 


Fondée pour venir en aide aux en- 
fants pauvres, 

Otlawa, 10 — Une caisse pa= 
robasiale viant d'âtre fondée à Hull 
pour payer, l'instruction des en 
fants pauvres, Le R. D. Guertin, 
OT, a donné une souseription 


% 


de 8300 et le maire Dupuis $50. 


SENSATION ATTENDUE 


Paris, 412 —— Un officier de po 
lee de Paris admet quo le grand 
duc Sorge a été assassiné et des 
révélations sengalionnelles sont 
attendues, 


R 
gr \ 


LE DUC D'ORLEANS 
VIENDRA AU CANADA 


ON ANNONOE POUR CET AU- 
TOMNE, LA VISITÉ AU CA- 
NADA DU PRETENDANT AU 
TAONE DE FRANCE. 


Le C. P. R. organiséra une grande 
chasse en son honneur, 

Montréal, 40 — Je Duc d’Or- 
léans, héritier ds Louis-Philippe, 
lo prétendant au trône de 
sera à Montréal au moins d'octo- 
bre et notre ville sera alors le 
théâtre de fêtes, intéressantes, 

La visile du Duc d'Orléans, qui 

sera l'hôte de Madame la Comtes- 
se de Boishébert de Gaste, est un 
événement historique. . 
. Le duc d'Orléans est un des 
arnis de Madame la comtesse de 
Boishébert, ayant été l'ami per. 
sonne} du comte, dont il porla un 
des enfants 'sur les fonts, baptis- 
maux. C'est assez dire l'intimité 
des liens qui unissent lle Duc à la 
famille de Boishébert de Gaste. 

Madame la-comtesse de Baishé- 
bart ost canadienne, elle est née 
à Québec. - 

La Comtesse a vécu piusieurs 
années en Europe, où le comte de 
Boïshébert de Gaste avail de 
grands châleaux, puis elle passa 
quelques années en Californie, et. 
enfin aux îles Sandwich: ‘Île comte 
y possédait d'importantes plarita- 
tions, , 

À la mort de son mari, surve- 
nue il y a une dizaine d'années, la 

omtesse vint au Canada et passa 
son deuil chez son père, la Dr Ro- 
chette, de Richmond. Ce deuil 
cruel devait être avivé deux ans 
plus.tard, par ja mort de l'aîné de 
ses enfants. 

Ce double deuil a forcé la Com- 
tessa. de Boishéhert à vivre loin 
du monde où on lui aurait fait un 
gi chaleureux accueil et elle s'est 
consacrée tout entière à l'éduca- 
tion de sa fille, qui a aujourd'hui 
quatorze ans et fera bientôt sa 
rentrée dans le monde. 

EL c'est prochainement parce 
que cette éducation de sa fille est 
terminée et'qu'elle va réapparaître 


Les idées les plus modernes 


des premmers dessinateurs du * 


monde, 


SONT REPRESENTEES DANS 


NOS  ETALAGES 


NF 


: i 


en fait de 


, Costumes, Etoffes 


et Accessoires 


D'OUVER- 


LAULNT 


TURE D'AUTOMNE, A PARTIR _ 


LE SAISON NOUS FAISONS LA‘ | 
CORDIALE INVITATION DE 
VENIR VOIR. : 


DE JEUDI POUR SE CONTI- 
NUER VENDREDI ET SAMEDI. 


A TOUTE PERSONNE SUS- | 
CEPTIBLE DE S'INTERESSER: | 
AUX DERNIERES MODES 

- ADOPTEES POUR LA NOUVEL- 


_Hudson’s Bay Co. |. 


des 


Fpance, Le 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 12 SEPTEMBRE 912. 7 


avec elle dans le monde que la|. 
omtesse a invité le duc d'Orléans 
à venir lui rendre visite au Ca- 
nada. . oo Ua, OT 
Le Duc accepta l'invitation, ét |": . 
c'est au mois d’octobré, pendant }* 
la dernière quinzaine de ce mois, |‘. 
qu'il arrivera’au Canada accom- |... 
pagné de la duchesse d'Orléans et}: . 
d'une suite de gentilshommes de! - : 


la. noblegse de France: : -: . 

Pendant le séjour du Duc:àl: 
Montréal, de grands bals seront 
donnés'en son honneur et l'aris- 
{ocratie de notre ville aura quel- 


EE 


Le 


uefois le bonheur de rencontrer Ventre nanreif 

l'héritier du trône de France. FR ‘Dh LA VIVA 920 à un - - 
Mais il n'y a pas que des fêtes TS K uste de  moyenne- 

mondaines'qui marqueront ja vi. hauteur, e; se destine 

site du duc d'Orléans à Montréal. (og spécialeme»rt a u x 


Madame la comtesse de Boishé_ 
bert de Gaske-a voulu que son hôte 
royal fasse connaissance avec le 
sanada, ses moeurs, 888 coutu- 
mes, ses richesses, ses souvenirs 
et même ses bourgades. de sauva- 
ges. Et c'est pourquoi le Duc et 
sa suite viisteront la campagne et 
assisleront à des fêtes chez nos 
paysans et chez les quelques des- 


tailles frites ou mo. 
yennes. 


1.12, 


cendants de sauvages qui habitent ! 
les dernières bourgades indiennes : 
du Canada. A , 
Be duc d'Orléans viistera tous | “! 
Jes endroitsShistoriques du Cana-| ! 
da et verra les coins de terres qui : 
ont été le théâtre de Lous les faits! : 
glorieux el où sont Lombés les bra. |. | 
-VCS qui Sont morts pour les rois ’oilà | 
de France dont'il est l'héritier, el ri con nee ÉCCPHION, PES 
Ce sera sans doute la partie la plus la mode actuelle doit. fa à 1 : 
intéressante de la visite du duc Üre sans entever À de (aille. Or me ° 
d'Orléans au Cane le > ture sans enlever à {a tai le sa forme 
Le Duc est un grand amaleur de Depesns ières i j : 
chasse el son voyage au Canada Les dernières. créalions La Diva et 
ne serait pas complet s’il n'avait} D &A, inspirés de cette idée, sont des | 
Tavantage de chaæsser l'orignal. merveilles de style. j ! 
Madame la-comtesse de Boishé_ : La Diva 820, représenté sur la vi- 
bert de Gasle n'a pas oublié ce dé gnelte, 681 un modèle directoire en- 
tail et elle a eu la délicate atten- titrement nouveau, combinant joue 
lion de demander à M. O. Arm- ù tes les idées nouvelles en évitant les À 
Slrong, dü Pacifique Canadien, exagérations, Il est fait de coutil 
d'organiser pour le Duc el sa suite plane anglais, avec baleine Wabo= ? 
une grande parlie de chasse pour ne et sarl de dentelles Valencien. L 
la fin d'octobre. nes, six jarretelles, etc. elc. Un cor- É 
; set importé de même qualité coûte- ‘ 
Î 


rait $7.00 au lieu de $5.00, et le prix 

auquel ce La Viva se/vend. Autres i 
modèles La Diva —de 83.00 à 85.00; : 
chague corset est garanti et le prix | 
en est remboursé s'il ne donne pag : 


. _ LE PROCES DE BECKER: 


Il sera commencé à New-York, le 
12 courant. . 


New-York, 12 —— Ie lieutenant satisfaction. ! 
de police Charles Becker, ‘accusé DOMINIGN CORSET COMPANY. 
du meurtre de Herman Aosenthal, Québec. - Î 
a Comparu pendant la matinée, de_ Fabricants des célèbres corsets D&A 


vant le juge Goff. 11 n'a pas voulu 
dire s'il plaidail coupable ou non- 
coupable. Il a suivi le conseil de 
son avocal, et a déclaré que Ia 
Mise’en accusation était illégale. 
Le juge Goff a usé de son autorité 
et a fail enregistrer un plaidoyer | 8 
de non-culpabilité. . 

Le procès du lieutenant Becker! 
a commencé aujourd'hui. 


CM RE RTS EE TER REQE SES GER OR EE RE REP ER TE CRETE EP 


‘La Grande Vente de 
| Vetements de 
, D. SHUGARMAN 


Vous offre des occasions exceptionnelles 


L'ITALIE EST EN ETAT DE 
LUTTER 7 


Elle n’acceptera la paix que si ses “| 
Intérêts ne sont pas lésés. Ç 


. Chiasso, Suisse, 3 —TLes négo-|à 
cialions semi-officielles entre la 
Turquie et l'Italie, en vue de met-|# 
tre fin à la guerre, sont poursui- |à 
vies ‘en Suisse. Jes négociateurs | 
ne se sont récllement entendus | 
que sur un point, et c’est de n'ac- | 
cepter l'intervention d'aucune | 
puissance, à ES 

M. Gioleiti, premiér ministre l'I- [IR 
talie, qui prend part aux négocia- |È 
tions, ä déclaré.que la paix ne sera |} 
rétablie que si les intérêts de son | 
pays. sont-respectés. Il a déclaré | 
aussi que plus que jamais, l'Italie |Ë 
était en état de lutter. 


Chaussures - Complets - Chapeaux - etc 


Des articles de cette qualité 


n’ont jamais été vendus aussi bon marché 


"=" À Notre grande liquidation 
LA FRANCE, L'ANGLETERRE ET | 

LA RUSSIE S'ENTENDENT “ e 
bat son plein 


Londres, 11 -— On émet lopi-|à 
nion que la décision de la France 
de concentrer sa flotte dans lalk 
Méditerranée, alors que l'Angle-|# 
terre abañdonne la Méditerranéeif 
pour la Mer du Nord, est la suite|k 
de l'accord naval russo-français,|k 
ce qui indique pratiquement une | 
iriple entente navale entre Jla|h 
France, l'Angleterre et la Russie.]|bls 

Dans ces conditions ‘l'Angl& | 
terre exercera sa prolection dans | 
la mer du Nord, tandis que la! 
france surveillera la Méditerra-|# 
née. ; 


sous la direction de MM. Beshears Bros 


*  Liquidateurs commerciaux 


334 Jasper Est 


D, Shugharman 


4 portes a l’est du “ Bulletin ? 
” EDMONTON : | 


HOTEL SAVOY 


Enule BOURASSA êt Gus BOURASSA, À 


Propriétaires 


“ 


Nous vendons le 


CHARBON DUR ET LE CHARBON À 
TT 


a des prix raisonnables et modérés | À 
L’essai de notre charbon 
donnera satisfaction 


: Plan américain 


Cet hotel est l’un des plus modernes d’Edmonton : 


toutes les chambres sont chauffées a la vapeur 


et éclairées a l’électricité, avec bains. 


$ 1.50 a $ Z.o0 par jour 


LA Little Gives Much : 

Heat " 

THE BANNER 
COAL CO. 


554 FIRST STR 
. EDMONTON 


En 


Taux spéciaux a la semaine 


Pr E 
pes 


+ 


VS nee 
FRE Cuisine excellente  —-:— 


Service parfait 


Téléphone 2463 | | 


412 Avenue Kinistino 
: EDMONTON ALTA 


A 


DR rs che À Re Re pu ne ee OP APN ENTRER TE PRESSE AY ETES fs DETrRAR g 


Ep PA dre nd de Le, eee 


St-Paul croitra plus en deux ans que, pendant la décade qui vient de s’écouler. Les lots que vous pouvez acheter actuellement pour 
$200 pourront etre bientot revendus pour $2, 000 et $10,000. 


Achetez des lots. a Edmonton afin que le vendeur puisse acheter des lots a St-Paul. 


- _ MONT-ROYAL..---Coin de l’Avenue Jasper et rue Est, lot 1, bloc 8, 49 1 2 x 150; aupres des 
Parlement et de la ville. / Comptant, $250. Prix total, $675.. 


GRAND TRONC ANNEX.--Lot 15, bloc 22. Comptant, $125. Prix total, 8250. ; | | 


, 


en 


LA NATURE AF AIT DE ST- PAUL LE CENTRE D'UNE REGION COMPRENANT 


LS 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


La F uture Ville . Située au Nord-Est 


SEPTEMBRE, 4912. 


100 MILLES CARRES DES PLUS RICHES TERRES ARABLES DE L' ALBERTA. 


= 


Le C. N. R. construit actuellement un chemin de fer de- 
vant relier Edmonton a St-Paul des Metis. Une partie con- 
siderable du talus est deja terminee a! extremite ouest. 
arpenteurs ont traverse le centre de St-Paul il y a quelques 
jours et des piquets indiquent ou “Sera situee la gare; c’est au 
centre meme du village. La voie ferree traverse notre sub- 
division; il est tres probable que les trains entreront a St-Paul 
cet automne; le gouvernement provincial a garanti les obli- 
gations du C. N. R. pour la construction de cette voie ferree 
et le tgxte de la loi de garantie oblige la Campagnie a attein- 
dre St-Paul cet automne, . 

St-Paul est incorpore, la gare doit etre a l'interieur du 
territoire de la “Corporation. Nous possedons la propriete 
ou sont construits le plus vieux magasin et la plus- vieille 
Maison de St-Paul; nous n’avons subdivise que 40 acres et 


tous nos lots sont des lots d’affaires au centre du village. Cette. 
propriete est connue'sous lé nom de Homestead Poitras. 


Dans son numero de la semaine derniere le “Courrier 
de l'Ouest” publiait en premiere page un article sur St-Paul 


* des Metis, dont nous extrayons les passages ci-dessous: 


7 “Le Rev. M. J. À. Ouellette, cure de la paroisse de l’Im- 
maculee Conception et directeur du Bureau de Colonisation 
d'Alberta, est de retour d’un voyage à St-Paul des Metis. Le 
trajét s’est effectue d’une facon remarquablement rapide par 
automobile entre Vegreville et St-Paul des Metis; les chemins 
entre'ces deux localites sont dans un etat parfait et la dis- 
tance qui est de 60 milles environ est aisement couverte en 
trois ou quatre heures. 


Le Rev. M. Ouellette est revenu. absoluement emerveille e 
des perspectives de la recolte; les champs de ble et d'avoine 


presentent une apparence splendide; en divers endroits la 
moissonneuse est deia a l'oeuvre. Le grain murit rapidement 


| grace aux journees ‘ensoleillees qui depuis quelques semaines 


favorisent la region de St-Paul et dans quelques jours la 
moisson sera generale. Le rendement promet de depasser 


Ja moyenne des cinq annees precedentes. 


Le village de St-Paul meme fait des progres extremement 
rapides; ceux qui n’ont pas revu le village depuis l'an dernier 
seraient sans doute absolument stupéfaits de constater l’acti- 
vite qui regne a St-Paul, l’aspect de la rue principale les de- 
routeraient completement. Le nouveau conseil du village 
fait entreprendre d'importants travaux. 


/ 
“ 


GLENORA.-Lot superbe, lot 18, bloc 36. 


_ Courtier. en Immeubles.  -  - 


Les 


Moitié comptant, 6 et 12 mois. 


Le Rev. M. Ouellette nous dit qu'il etait a St-Paul lors- 
que les arpenteurs du chemin de fer Canadian Northern ont 
traverse le village et qu’il a assiste a l’etablissement du trace. 
La gare sera situee au centre meme de St-Paul. 


Le district de St-Paul des Metis est, au point de vue agri- 
cole, l'un des plus riches de l'Alberta et l’un des mieux colo- 
nises; il y a dans un rayon de 50 a 75 milles, une population 
rurale suffisante pour que St-Paul puisse tres ralionnelle. 
ment atteindre a une population de 10,000"ames en moins de 
cinq ans.” 


Si les previsions de M. l’abbe Ouellette se realisent les 


. lots que nous vendons actuellement a $200 vaudront alors de : 
$2,000 a $10,000. Vous no pouvez perdre en achetant ces 


lots. St-Paul deviendra une locolite importante et un centre 
actif de chemins de fer. Ce sera toujours le “coeur’’ d’une 
region vaste et fertile et tres peuplee. 

Tous les lots que nous mettons en vente forment le noyau 
d’une future cite, ce n’est actuellement qu’une petite subdivi- 
sion de 40 acres avec une large rue principale. Il doit y avoir 


. une localite importante dans un district agricole aussi riche. 


St-Paul sera cette localite principale. Sa position en a fait un 
centre actif sans chemin de fer. Et maintenant les chemins 
de fer viennent! . 


|" St-Paul s’est developpe a 65 milles d’une gare de chemin 


de fer! Songez a celal 


Le trace de la voie ferrée passe au milieu de nos 40 
\ 
acres et la gare se trouvera au centre. 


St-Paul est a moitie chemin entre Edmonton et Battle. 


ford et le C. P. R. et le G. T. P. y construiront bientot des 
embranchements venant du Sud. Aucune terre n’est la pro- 
priete des speculateurs autour de St-Paul. - Il n’y a pas de 


terre du C. P. R., ni de la Baie d'Hudson, chaque quart est pos. 
.sede par un colon. 
sont detenus par le C. P. R., la Baie d'Hudson et les specula- 


Au Sud de la Saskatchewan, les terrains 


teurs; ils sont vacants. Vous pouvez imaginer quelle diffe- 
rence il y a pour l’avenir d’une ville d’etre situ ; ins une re- 
gion deserte ou dans un district dont chaque quart de section 


est habite. 


Voici une occasion sans pareille: 


“Highlands”. 


Prix, $1,000. 


- Lots de St-Paul des Métis. 


= CONDE L'AVENUE JASPER ET DÉ LA PREMIERE RUE. it DESSUS DU MAGASIN DE TABAC. 
Téléphone, 1995. _ he - 
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Téléphone Privé, 6943. 


d’Edmonton 


À 


Vue superbe du 
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2 CRONQUE LOCALE 


." M.'Alex. Michalat, rédacteur au 
- “Courrier de l'Ouesl” actuellement 
“en vacances, repos bien mérilé, 

est allé faire un Lour à Grouard, 

"en .compagnio de quelques amis. 

Bôon.voyage à tous! ‘ 


M, F, X, Boileau, de Duvernay, 


‘ remplace temporairement M. Mi- 
. chelel, à la rédaction du ‘Cour 
srier dé l'Ouest." 


. + # # 

" M. el Mmè ugusle ‘ Lessarel 
. sont de retour à Edmonton, après 
‘une lInngua absence, à Montréal, 
‘où Madame Logsard était relenné 

par une grave maladie. Elle est 

maintenaut bien rétablie. 

:. M, Lessard n repris immédiale. 

mout ses fonctions comme direc- 

teuy-gérant dans F'adininiatration 
du”"‘Courrier de l'Ouest." 

ee MH À  % . 

Nous avons eu, ce malin, à nos 
büreaux, Ia visile de noire arni, 
M. Leger Noy, de Chauvin, Alla, 
il est venu en ville pour affaires. 


Sont doe-passage à lédmonton, 
cette semaine! 

M. Alcide Guertin,/ de Morin- 
ville; ° 

M. Couture, propriélaire du Mo- 
rinville Hôkbel, Morinville; 

M. id. Gyr, proprifinire 
Queen's Holel, Végreville; 

M. el: Madame Pemieux, de 
Montréal, pour quelques jours, en 
viaile chez notre nini, M. À. Lau 
renudenu, de in “Edmonton Wine 
and Spirit Co" Madame Lemieux 
est la nièce de, M, Laurendeuu. Ge8 
visiteurs montréalais gunt émor- 
voillég des splendenrs et des pro 
grès de POuval canndien, d'Iéd- 
monton surtout. 


du 


k ke ds 

Nous avons er Pugedable visite 
de M... &. Robillard, agent d'ime 
migralion du gouvernement enne- 
dieu, ancien cosnapagnan deludes 
de l'hon, PK. Lessard, au Mont 
St-Louis, Montréal. : 

M. Robillurd estime que FOuoñt 
est certainement un bien beau el 
bon pays, 


Ms ht fs , 

Muwdi, avait Hou k l'église de 
Linnaeulée Conception, 18 murite 
ge de M. RH. Francoeur. ver 
Alle Aldan Quissy, file de M 4 
Quissy, rentior, de ktrue fox. 

La bénundiekion nupliale Jeu à 
lé donnés parle Rév, Père La- 
jointe, à l'église de l'Inimaculés 
Conevotion, , 

L'heureux eéouple est parti jme 
ndintement après la cérénaoal, 
jour un voyage à CAPRUrY, Banff 
el Vancouver, 

Nos meilleurs souhuits lès 2 
compagnont, . 


Me se 

Iyaeu, dimanche dernler, une 
réunion de la Société Sainl-denu- 
Haptiste, Le Rév, P. Hudon, Sl., 
détail présent. | 

Nalurnlement, à eefte oecaston, 
on a surtout traité della fondation 
du, futur collège classique, #otis 
l'habile direction dos Pères de la 
Compagnie do Hisus, | 

‘Fous, nous roconnaissons l'hne 
parlanve  prémidre el urgente 
d'une pareille institution à de 
monton, ° 

Les révéreuds pôres sont bien 
prâls à se mottra loul de suile en 
frais de bâtir le collège on ques- 
tion: mais celle eonatruetion doit 
entraîner de grosses dépenses, 
d'autant plus qu'il s'agil d'une 
instilution digne des catholiques 
el des Canadiens-français d'Ed- 
monton, capable aussi de faire 
face aux exigences dû progrés moe 
derne,. , 

Bref, it a élé uuanimemont dé 
eùudé qu'on doit veuiran aide aux 
révérends pères, el celn dnns l'in 
Hébôt de l'éducation chrétienne, de 
nolre jeunesse ol do notra avenir 
nalioual. : 

Un comité nu done Gé nontmé à 
cel etfel, avec mission de recueil. 
dir des souscriptions, el ve comilé 
se cotmippose des mossieurs sui 
vaul: P, 1 Lessard, d, IL Gariépy, 
Ji, Picard ot Alex, belfort, 

Puis, séance Lonante, Is mes. 
aiours suivants ont souseril conte 
mé suit! 
mile lessier . , , , ,  $ 9,000 
JAH, Gariépy , , 10,000 
Wilfrid Gariépy 4 . . 5,000 

Le ‘Courrier de l'Ouest” se fara 
à l'avenir un plaisir et un hon- 
neur de publier lus nums ou lt 
liste des généreux souscripleurs, 


CHAUVIN, ALTA 


M. Ouellet. cicdavant d'Edmon- 
‘fan, vst arrivé ei, pour demaurer 
avi nous, sur son homestead. 
ñ est à construire sa maison en 
Bienvenue à 6e con 


ee motietth, 
patriote, 7 . 

{Chez M, André Poirier: ils ont 
crménagd dans lvur maison, 
maintenant À peu près finie, les 
ouvriers étant à y mettre la dor- 
nidre anim, M. Poirier aura sans 
contredit la plus belle maison des 
environs, 

—Les dernières pluies out 
quelque peu relardé la muissoni 
muais, depuis quelques jours, lu 
temps s'est remis au beau; el, 
Jour pou que ça continue il y aura 
bonne récolte, Les battages écrin 
menvceront vers le 20 du mois, 


JOHN D. ROCKEFELLER ET SON 
FILS SONT MENACES 
DE MORT 


New-York, 11 -- Dixchuil nù- 
gres, des sous-shérifs ot une es- 
couade de déleclives, tous armés 
jusqu'aux dents, gardent depuis 
deux semaines, la propriété de 
John D, Rockefaller, à Pogantinn 

"Hilles. Les ouvriers étrangers au 
service : du fameux millionnaire 
ont soulevé des désordres, ces 


.W. "Hopkins 


: Coin de la Premijére et Ave Jasper 


Achelez celle pro sriété de ville 
afin que les propriélaires puis- 


sent acheter à St-Paul, C'est une 
occasion. To : ' - 
MOUNT-ROYAL —- Coin Jasper el 


Last SH Lot 1, bloc 8, 49° 4-5 
- pds x 130 pus. Adjoingnant Îles 
eHighlands, Magnifique vue des 
édifices du parlement, et de a 
ville. Comptlant #250: Prix 8676 
QFAND TRUNK ANNEX — Lot 15, 
bloc 3%, Compiant $125. Prix 


et $250 

GLENORA -— Un eau lot. Lot 18, 

bloc 36, Moitié comptant, 6 et 
42 mois. 


Prix. .91,009 


QLENORA —- Lots 15, 16, 17 el 18, 
bloc 8%, bons lots, 50 x 140, 
Prix, chacun . ,. . . , .68,60 


PROPRIETE GALLAGHER — Lol 
28, bloc. 6, aur la rue Oftawa, 
en gagnant le côté sud, 3-4 de 
mille du coin de la Jasper ct de 
la Première, Grande école cons. 
truile sur'in même bloc. Gone 
dillons, Prix . . . . . .$1,000 

HOLLYWOCOD -— Lots 14 et 15, 
bloc 10. Double coin, { 1-2 bloc 
du Boulevard, Comptant, #83, 
bal, & mois, Prix , . , . .$350 

H. B. À, - Numéros 224 el 240, 
ile vue, sur les bords de Ja ri 
vire. Lots magnifiques #1 bel 
leg müisons en brique, Ces lois 


valent $11,000 ‘chacun, Comp 
laut, 84,000 chacun, Prix 
$10,009. 


PARMDALE — CÔLé aud. Fols 20 
et 40, bloc 26, Conditions. Prix 
$476. ; 

PARKHDALE —— Côlé sud, lots 3, 4 
5, 6 el 17, bloc 26. Condilions, 
Ce sont de bons lots. Prix 8476 

SUMALTA —— Lots 4 à 13, bloc 14. 
Complant #165, Bal 6 et 12 
mois, Prix, chacun .$250 

WESTOROVE — Lols 5, 6,7cls8, 
bloc 9, Lots de 60 pds. Muitié 
“omplant, 6 el 12 mois. Pris, 
ChAGURL , sous es + . + $600 

FERMES Belle ot riche seclion 
de terve propre à fa eullure près 
du chomins de fer Edmonton. 
Sl-Paul des Métis. Prix do l'a 
CO CR .811.560 

ACTIONS DANS UNE COMPA- 
GIE MANUFACTURIERE,--:() 
actions dans une compagnie 
manufacturière très prospére À 
Ednionton. Ces arlions vatent 
uisémuent 8200 chacune. Prix, 
har antion . . , ., .$8150 


MARI ET FEMME, hons cuisiniers 
el pâtissiors, denurandent places 
dans hôtel, de préférence à lu 
campagne, “adresser au “Cour. 
rier de l'Ouest,” boîte posla- 
le 98. 


eu + + 


# 
Eneuianns perarsemne is 


L'AVENTURE DE MANGUERITE 


Mauvwguerile Lebrun a'avait ja- 
tais rien tant désiré qu'une aven- 
Lure, Rien de bien extraordinaire, 
par exeiuple, Mais une délicieuse 
vetile avonture qui QE fini, -- tout 
Como dans UN LOMAN, -- par nn 
mariage, Lo sort no l'avail pus 
favorisée, 

Elovée dans un de ces pelits 
villages islés où  laboiement 
d'un chien esl une diversion, et 
l'arrivée d'un étranger, un événe 
meut, elln ne séomblait pas desti. 
ude à voir de silôt la réalisation 
du sos beaux rêves dorés, El lui 
arriva hion d'échapper son norte. 
monnaie, un jour de marché, mais 
co fût, hélas lun idiot qu'on appe- 
lnil P'{it Pit, qui le vanunssu. Mar 
guerite faillit en perdre ses illu- 
sions, Mais l'incident oublié, elle 
se roprit À rdver, Totis les matins, 
du so rdveillant, celle se disail: 
“C'est aujourd'hul". Mais La jour 
née linissait sans rion lui appor- 
Ler do nouveau, 

“Kt le temps passait. — Margue 
rite alleignail sa vingl-sixième 
anttéo of ells n'était pas encore 
marvide, Lies prélendant n'avaient 
pourtant pas manqué. Car Mur 
guerite étail Jolie et malgré son 
esprit un peu romanesque, c'était 
la meilleure lille du monde. Mais 
parmi ceux qui nspiraient à sa 
main, pas un wavail su lui plaire, 
Jusqu'au jeune docteur Legrand, 
qui pourtant avait une bonne 
Clientélo, et que, plus d'une jeune 
fille eut 6té fière d'épuuser, — lui 
aussi, venait d'être congédif à san 
lour., Sa mère en fût désolée. 
“Mais quo penses-tu donc, Mar- 
guerile", domandnet-elle, “Veux- 
du done ooiffer Sle-CGatherino.” 
Refusor la De Legrand! Un si beau 
parti"... finissait-olle en pleu- 
run, Son père, en homme sensé, 
la gronda, “‘éh quoi, tu oses dé 
| ditigner un homme de coeur com 


D ER RER 


mo celuilà, — le meilleur garçon 
fau village? Prends garde, ma 
fille, Le bon Dieu pourrait L'en pue 
inivi Ça ne paye pas d'avoir trop 
de prétention, erois-moit" 
ii. La pauvre enfant, qui n'était ni 
prétentieuse, ni dédaigneuse, ne 
voulait pas causer un si gra 
chagrin à ses bons parents, Elle 
essaya done d'aimer le jeune mé- 
decin, un brin toujours. Et- 
farts inutiles, Elle l'admirait, 
vi Poslimnit, -— mais sou coeur 
refusa de filer un amour que son 
imagination elassifiait.de prosaï- 
que”—-Les jérémindes de sa mère 
el les grondories de son père, al- 
lient leur (rain, quand Margue- 
rite fut subitemeu appelée à lu 
ville par la maladie d'une tante 
qu'elle ohérissait beaucoup. 
partit à ln hâte et s'installa au 
chovet de la malade. Jour 
paudant deux semaines, elle lui 
prodigua les 


jours derniers, mais ca ne serait| la voir rovenir à la santé, 


., pas la cause de la ’nrotection dont 
“. s'entourent les Rockefotler, 
“World” assure que M, Rockefol- 


Un après-midi, que Ia vieille | 
Le:tante $e trouvait plus forte, elle 


conseilla à sa nièce d'aller se pro- 


- Jer'et son fils nt été menacés del menir dans le pare avoisinnnt sa 


‘ont: élé: demandées. M, John D, 
:Rôckefeller fs a été menacé de se 
; Taire.cnléver ses deux enfants, 


-mortet que de fortes rançons leur demeure, afin de respirer un pen © 


d'air frais. Marguerite: obéit, 
faisait un'‘temps superbe. Le pare 
resplendissait de soleil et de dou- 


Elle | à 
& nuit. |$ 


° lus ‘tendres soins. |[à 
Bientôt, elle eût la satisfaction de! 


COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 72 BEPTEMBRE 1912 


ce lumière, Jamais la j 

ne s'était sentis aussi joyeuse. 
Elle s'en allait lentement par un 
sentier bordé de fleurs, admirant 
ceci, regardant cela. ‘l'out à coup, 
elle s'arrêta en pâHsaant. Etle vé. 
nait d'entendre des cris de détres- 
ge. -"Cris sûrement humains”, 
pénsa-t-elle en 00 pont d la 
direction d'où veñall l'appôl. Ar- 
rivé à la grände route du paro, elle, 
eperçut Avec ‘éffrol, qu'une voi- 
ture ‘dans laquelle 8e trouvaient 
deu xdames âgées était emportée 
par un cheval fougueux. Sans ré- 
Fléchir, ette s'élana dans le che- 
min, Comine un oûragan; le che- 
val passa près d'elle, mais elle ne 
recul4 pas. D'un-bond, elle saisit 
la bride. lle ful entraînée avec 
une violence telle qu'elle en perdit 
l'équilibre. Ses pieds se heur- 
taient aux pierres, en passant, Ses 
petits bras n.esemblaient pas ca- 
pables de résister longtemps à de 
si rudes secousses, Mais elle ne 


lâcha pus prise, L'animal n'avait|butier quelques paroles incohé- 
sa|rentes. Une émotion subite s'était 


qu'imperceptiblement ralenti 
course. Marguerite, affaiblissait. 
Soudain, elle vit un bras souple 


s'allonger à côté du sien, et une|pas le docteur Legrand, .Bien sûr 


main vigoureuse arrêter le cheval 


d'un coup sec, Une voix familière l quoi était-alle si nerveuse? ŒÆElle 
Jui dit: “C'est un véritable tour de|l'aimait donc? Impossible d’ana- 
force que vous avez fait 14, Made-|}yser ses sentiments! Elle sent 
Marguerite qui élait| qu'il la regardait. 
sur le point de défaillir, se ranimalfêle. Leurs yêux 


rQoiselle.” 


à l'instant, Elle se retourna et. vit 
— le Dr 'egrand! Tlle n'eñt 
Lemps d'exprimer sa surprise. 
Déjà Jles deux vieilles daines 


Gens penennigéedineenaghsneeninss 


pue 


LA FORME LA PLUS PURE 


eune fille! Hafent descendues de votture, et 


faisaiont une, démonstration re- 
fonnaissante à leurs deux sauve- 


tofs. Le fonlg qui était assem- 
blép, acclamäit. ‘‘Ahf quélle est 
beliéi Quelles bravourel” On 8e 


bousculait, 0% se pougsait pour 
voir Martuerite, Celle-ci étail 
toute sonfuse, et trouvait qu'après 
{out ce ñ'étafl pae si agréable une 
aventure. Le eeng montaft À son 
visage. Le docteur vit son embar 
ras et proposa de la reognduire 
chez sa tante, ŒÆlle accepla avec 
empressement, . 

Dès qu'ils furent seuls, le doc- 
Leur expliqua sa présence en ville. 
“Je suis arrivé hier, pour passer 
Lquelques jours avoo mon vieux 
père et c'est par hasard, — heu- 


réux ‘hasard,"'.dit-il, en regardant |-|k 


Marguerite avec attendrissement, 
“que je me suis lrouvé dans le 
parce au moment de l'accident. 
Marguerite voulut répondre, le re- 
mércier. Ellerne réussit qu'à bal- 


emparée d'elle. ‘“‘Qu'avait-elle 
dune? Ælle.ne l'aimait pourtant 


qu'elle ne l'aimait pas. Mais pour- 


Élle leva la 


se  rencontrè- 


rent. Et le Jeune amoureux, qui 
pas leln'étail pas gauche du tout, sul 
parler à temps! "7 

Queiques joure plus tard, Mar- 


SOUS LAQUELLE LE . 


TABAC PEUT ÊTRE FUMÉ 
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Louis G. de Kermor 
Tél. privé 5209 
Box 252 


“SASKATOON”, la Merveille 
NATIONAL LAND Co. Ltd 


La Compagnie posssédant 
le plus de propriétès foncieres a Saskatoon: 


Agent francais 


EDMONTO 


L’Etablissement 


“THE BOSFON STORE” 


expose actuellement le plus bel 
assortiment de 


HARDES 


qu'on ait encore vu a Eu. . 
” comprenant les marques 


\ suivantes 


“WEST AMERICAN MAKE” 
(THE SOCIETY BRAND” 
CN ER" 


Nons avons aussi l'agence pour 
les marques 


“WALK-OVER SHOES” 
et | ‘ | 
“MALLOY AND 
STETSON HATS”— 


Hart Bross 


299 Jasper Est. 


Fox | 


s 


BUREAU 
702 Premiere rue 
” Tél. 5842 
N -ALTA 


guetita revenait au village. $es 
renta l'attendaient à la gare. 
lle sauta au cou de son père: 


“Papa, dit-elle, j'ai eu une aven- |} 


tyre.” Et .embrassant sa mère: 
“Maman, j'ai trouvé... un mari!” 
— “Un mari?” demandèrent à la 
fois les deux parents, mais qui 
donc?" —.“Oh{" dit-elle en sou- 
rjant, ‘lo docteur Legrand.” — 


“Le docteur Legrandi*” Madame L 


Lebrun serra sa fille avec ‘effu- 


sion. Maïs le bonhomme.s'en alla }k 


chercher sa voiture en mérmurant 
entre les dents: ‘"Le docteur Le- 
grand! Peut-on comprendre ça? 
Ah! ces femmes!" . 
JEANNE MARCETL. 


D. R. FRASER & CO 
 LIMITED. 


Nous vous enverrons avec 
plaisir notre liste de prix-pour 
les bois el les inulériaux de 
construction. 


Nous avons toujours en entre- 
pit des -- 


4 
Chassis, portes, bois d'inté… 
rieur, bardeaux, papier, etc.. 
..Les matériaux Iles meil-.. 
...leurs el les moins chers... 


D. R. FRASER & CO., LTD. 


| 201 Ave. Namayo. 
Bureaux principaux, 1630 
Téléphone de la scierie 2038. 


EDMONTON, ALTA. 


Couvent F."€. J. 


Edmonton-Est 

Les cours d'instruction @nnés 
par les Soeurs F, GC. J, compren- 
nent toutes les branches d'une 
bonne Édoœsativi ALEILISG de Eu. 
Ça a ? 
Un cours spécial en français es 
donné aux élèves qui le désirent. 
Des leçons supplémentaires en 
français sont également données 
le soir aux enfauts de langue 
française qui suivent les cours 
anglais durant les heures d'école. 
Les élèves suivent un cours 
complet d'économie domestique. 
Pous tous renseignements, s’a- 
dresser à la Révérende Mère Supé- 
rieure, Couvent F. O. J., Edmon- 
ton, Alta, 


Si vous désirez une 
bonne montre 


allez chez 


ns 


H. B. KLINE 


Coin des avenues 
Jasper et Queen 


Emission de licences. 


de mariage 


"Ta. P Ed. Lessard, 
President 


COMPAN:1', LTD. 


Lo" | 
660 PREMIERE RUE, 
Téléphone 1427. 


Librairie en tous genres. 
‘ Fournitures pour bureaux, 
Livres classiques, 


none) + 


« 


Les commandes sont * 
‘ promptement exécutées. 


Edmonton, Alta. 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 


bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux deli- 
cieux, vous devez faire l'essai de notre fameuse marque. Ë 


, “CAPITOL>” . 


C'est le produit de ble dur et elle contient toutes Îes qua: 
lites nutritives du grain. De plus elle assure une sa- 


4 


tisfaction complete a la maitresse de maison tout en à 


etant d’un prix tres modere. . 
THE ALBERTA MILLING COMPANY LIMITED 


de Re Re en UNE Ts ere CR Te F EE 


LENOX DINING ROOM 


Pension de premier ordre à la semaine, à la journée, au repas 


Repas 35 c. --- À la journée $ 1 
Carte bonne pour sept jours $ 6.00 


Arrivage quotidien de produits frais de la campagne 


H. C. ADSIT, prop. 46 Rue Rice 
: EDMONTON, ALTA 


ELEPHONE 1747. 
La plus ancienne maison d’Aïlberta. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts, 
Edmonton, Alta. 


Nous emettons des licez:== de mariages. 


RESTE EE RE EEE EEE EE 


NA Jasper E,, 


à. re RAS: USE 
2 ÉRERSRETE 5 


CAPITAL $7.718,133,76 


CREDIT FONCIÉR E C. FONDS PLACES plus de $35,000,000 
ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


S'adresser a 


G. H:GOWAN, Gérant, EDMONTON 


Agents locaux 
dans tout le 
Dominion 


-9-6-#-0-4<-2 5: 78-06 qe 
Désirez-vous du tabac? 


BLUE BRIAR, en feuille, 150; en menotte, 170. 
CONNECTICUT, en feuille, 160; en menotte, 170. 

GRAND ROUGE, en fouille, 15 1-20; en menotte, 17 1-20. 
QGRAND HAVANE, en feuille, 15 1-20; en menotte, 17 1-2c. ' 
COMESTOCK, en feullle, 160; on menotte, 180. 

PETIT ROUGE, on feuille, 16 1-20; on menotte, 18 1-20, 
PETIT CANADIEN, en feullle, 470; en menotte, 19c. 
PETIT HAVANE, en foulile, 470; en menotte, 19c. 
QUESRKEL, on feuille, 300; en menotte, 820. 

PARFUM D'ITALIE, en feullle, 80c; en menotte, 250. 
RCUGE ET QUESNEL, en menotte, 25c. 


Tous ces tabacs sont vesés en balles de 26 et 50 livres, 
CONDITIONS: TK ma? Net, oompntant avec la commande, 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST-ESPRIT, P. Q. : 


e 


Leo Savard. 
Tresorier. 


A. Boileau, 
Secretaire. 


IMPERIAL AGENCIES 


Courtiers en tous genres. Agents financiers. 


. Assurancés—Vente et achat d’immeubles.—-Proprietes de ville 
Edifice de la Banque Imperiale | 


_ 


RER. 


‘ û 
' ES e 
ns 


Capltsf autorise $4,000,009 
Escompte les tillets de commerce 


Alloue l'interet, au plus hauë taux courant, sur les depots de 84. et plus faits au Departement d'epar- 


gue. Tous depots peuvent 


Vend des “Money Orders" et des traites sur les pays etrangers. 

Emet des Mandats ce Voyage et des Lottres de C'edit Ciroulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Corresponrants dans toutes les parties du monde .Ces Mandats et Leîtres de Credit Cireulnt- 

par la suocoursale c'Rémontion et Peuvent etre livres sur demande säañu au 


res sont emis direotement 
cun delal. 


ROMNEES Lt } 


. 
LT 


BUREAUX: Coin Jasper et Seme rue. 


et de campagne. 
- Telephone 4322. 
EDMONTON, ALTA. - 


EDMONTON, ALTA. 


Capit Paye $2,500 000 Oarital Reserve, $2,500,509 


etre retires a volonte, sans avis, 


ALEX. LEFORT, Gerant, 


J. Young & Kennedy À 


Li 
# 


